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INTRODUCTION 
Nous étions venus à VANUATU pour Qtudier les savoirs et les 
faits concernant la proordation dans une soaiété milanésienne. La rdgion 
de MELSISI, au centre PENTECOTE fut ohoisie comme terrain d'enquete, 
selon des critères propres B notre sujet de reoherche. 
PENTECOTE est une Zle située au Nord de l'arohipel VANUATUAN. 
Elle fut découverte par Antoine de BOUGAINVILLE, le 22 mai, l'an 1768, 
un jour de la Pentecate. Le navigateur Prangais donna & l*fle le nom du 
jour : PENTECOTE. 
Cinq groupes linguistiques ocaupent l'lle (1) : les trois 
principaux sont le RAGA au Nord, le APMA, au Centre, et le SA au Sud. 
Les deux autres groupes, SOMA et SEXE Btaient autrefois situds au Sud de 
MELSISI sur la c8te Ouest. Ces deux langues sont aujourd'hui en voie 
d'extinction et sont remplacées par le APMA. Le ohoix de MELSISI oomme 
terrain d'enqu8te nous amenait dono a travailler dans une rdgion qui se 
trouvait à cheval entre les APMA et les anciens SCWA. 
Ce choix, basé en partioulier sur la volonté de travailler 
dans des villages situés à distanoe variable de l*hl)pital de MMLSPSI, 
s'est révélé judicieux pour le sujet qui nous prdocoupe iai. Noua n*aviona 
pas alors, d*intér$t particulier pour la culture matdrielle du paye, et 
moins encore pour la vannerie. Nous savions, par les donndes de la littd- 
rature et en particulier par les Ecrits de Jolll BONNEMAISON (2) que de 
tr&s belles nattes o6rémonielles dtaient tissées dans le oentre de 
PENTECOTE. Ce fait ne joua auoun r81e dans le ohoix final du terrain d.'d- 
tude, car la vannerie n'était pas, à priori, un oritère pertinent dans . 
une recherche sur les théories de la proordation. 
(1) TRYON, D.T. - 1976 - New Hebrides Languages t an interna1 olassifi- 
cation - CANBERRA, Australian National University. Paoifio 
linguistics, series C no 50, p. 84, carte 5. 
(2) BONNEMAISON, J. - 1972a - Prises de grades en Aoba (village de 
Lolossori ; région Nord-Est d*Aoba), cah. ORSTOM, sdr. Soi. 
Hum., IX, 1 t 109-120. 
- 1972b - Desoription et classification des biens 
traditionnels dans la région Nord-Est d'Aoba, oah. ORSTOM, 
sér. Sci. Hum. , IX, 1 z 121423. 
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Après quelques mois d'enquate, consacrés principalement au 
recueil de données ethnographiques générales , nous nous sommes aperçus 
que la vannerie domine la culture matérielle des groupes APMA et ancien 
SOWA (3). 
Cette technique est utilisée dans la construction des maisons, 
dans la confection des vi9tements et dans la fabrioation des objets usuels 
(paniers, literie, etc...). 
Les APMA, q.ui connaissent un systeme de parenté dualiste de 
moitiés exogames à filiation matrilinéaire, ont une rdsidenoe virilocale 
stricte. 
La maison traditionnelle ( ) est rectangulaire et pourvue 
d'un toit bas à deux versants recouverts de tuiles végétales (tuku). Les 
murs sont faits de panneaux tissés en bambou éolatés et fixés sur des po- 
teaux de soutien. Il faut deux hommes au minimum, et souvent plus, pour 
tisser ces panneaux dont l'armure présente des motifs décoratifs variés. 
Autrefois, les APMA s'habillaient d'une jupe nattée. Les 
femmes l'enroulaient autour des hanches (9). Les hommes passaient la 
natte entre les jambes et la fixaient à la taille par un lien. Elle prenait 
alors le nom de malmal. Les SOWA, semble-t-il, portaient primitivement la 
jupe nattée et l'étui pénien - secondairement les hommes adopterent le 
malmal. Quant aux SEKE et aux peuples du Sud, ils portaient l'étui pénien 
et la jupe d'herbe. Mais ces dernières informations sont à prendre avec 
réserve. 
(3) Il ne reste aujourd'hui que deux locuteurs SOWA. Tous les noms verna- 
culaires cités dans cet article sont donc des mots APNA. Par ailleurs, 
toute l'étude ethnographique que nous présentons a Bté faite ou oontr816e 
dans les villages situés au coeur de la sone APMA. 
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Les APMA sont des horticulteurs dont le cycle agricole est 
basé sur l'igname qui se cultive sur des brhlis à jachère longue (tra- 
ditionnellement une génération), ouverts annuellement en septembre et 
octobre. Les villages de brousse cultivent 6galement le taro qui, selon 
les variétes, se plantent en janvier, en mai ou en octobre. Les autres 
aliments de base sont la patate douoe, la banane et le fruit à pain. Ce 
dernier est plant6 dans les villages. Tous les tubercules et les bananes 
sont cultiv& dans les jardins et ramenés par les femmes dans des paniers 
tissés en pandanus et appelés wat& . Les très longues anses de ces 
paniers sont enroulées autour d'un b&ton de bois ou de canne ci sucre que 
l'on porte sur 1*6paule, le panier chargé reposant dans le dos. Parfois, 
lorsque la charge est légère, les anses sont passées au-dessus du front. 
Les murs des maisons, les vi%tements, les paniers et les nattes 
enfin sont les objets principaux de la vannerie APMA. Il y a deux sortes 
de nattes, les unes (butuban) blanches et de petite dimension, sont utili- 
sées pour se reposer et dormir. Les autres (sese) teintes en rouge et de 
grande dimension, sont des nattes cér6monielles. La jupe nattée se rappro- 
che de ce deuxième groupe puisqu'elle est également teinte en rouge et 
utilisée dans les échanges cérémoniels. 
Par l'intermédiaire des sese , la technique de vannerie pénè- 
tre donc la sphère sociale des APMA. Nous ne détaillerons pas ici la natu- 
re complexe des échanges cérémoniaux qui dominent toute l'organisation 
sociale basée sur un système de grades masculins, lui-marne imbriqué au 
(leleutan) ou commerce du cochon. Notons simplement que des Bohanges de 
cochons, de nattes teintes et de nourriture ont lieu au cours des fbtes 
de naissanoe, de mariage, de funérailles et de prises de grades. Au cours 
de ces échanges, les nattes teintes (sese) et (tip) ont valeur de monnaie. 
Or, ce sont exclusivement les femmes qui produisent cette monnaie symboli- 
q.ue utilis6e en premier lieu par les hommes. 
Mais, si les hommes dépendent des femmes pour l'acoumulation des biens 
d'échanges nécessaires au passage de leurs grades, les femmes ont égale- 
ment la possibilité d'acq.uérir pour elles-marnes, prestige et biens lors 
de cérémonies particulières ou à des moments particuliers des Echanges 
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habituels. La vannerie, technique et savoir-faire f6minin donnent ainsi 
aux femmes un pouvoir important dans une société dominée par le pouvoir 
des hommes. Cette constatation fit naPtre en nous un intér@t soudain pour 
la vannerie. 
Avant tout, j e voulus oonnaftre les mythes d'origine du tis- 
sage et de la teinture des nattes. Je ne pus obtenir aucune information 
auprès des femmes et ce furent les hommes, finalement, qui me Cont&rent 
ces mythes. 
Les différentes versions du mythe concernant le tissage des 
nattes situent l'origine de la technique, soit en pays APMA, sur la c8te 
Est, soit en pays RAGA, au Nord de 1'2le. Dans ce dernier cas, une femme 
de langue RAGA, à qui avait été donné en r$ve le secret du tissage, aurait 
fui son peuple inintéressé par son savoir. Elle se serait réfugi6e dans 
un village de langue APMA et là, elle aurait enseigné aux femmes la tech- 
nique du tissage des nattes. 
Le deuxième mythe qui situe l'origine de la teinture de nattes 
en pays SOWA comprend deux parties : 
- la première partie raconte le long périple qu'une 
femme APMA,.chassée ou partie volontairement de son village, aurait en- 
trepris au travers du pays APMA pour arriver finalement .& ALIAK, une 
région de langue SOWA. Cette femme transportait avec elle un panier dans 
lequel étaient rangées toutes les nattes qu'elle avait tiss6es. 
- la deuxi8me partie traite de l'origine de la plante 
tinctoriale (laba : ventilago neocaledonica) utilisée pour teindre aes 
nattes. En bref, la plante aurait é-t6 introduite & ALIAK à partir du Nord 
AMDRYM et elle aurait envahi secondairement tout le centre PENTECOTE. 
Ainsi la technique de teinture des nattes semble appartenir 
en propre au peuple de langue SOWA. Mais la technique de tissage semble 
leur avoir Bté donnéè par les APMA qui, eux-m%mes, l'auraient peut-btre 
obtenue des gens de langue RAGA. Le recueil d'autres versions de ces mythes 
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nous permettra peut-étre d'éclaircir ultérieurement ce .dernier point. 
Quoiqu'il en soit, nos recherches sur une teohnique traditionnelle nous 
conduisaient ,% des réflexions d'ordre historique sur les relations oul- 
turelles et commerciales entretenues entre les diff&rents groupes qui 
peuplaient 1'Ple. 
Quel que soit le regard que nous portions sur cette société, 
nous rencontrions toujours la vannerie & un moment ou & un autre. 
L'étude rapide de la culture matérielle nous obligeait à 
d&rire des objets finis. L'analyse de la vie sociale nous entralnait B 
préciser les modalités de circulation d'un objet é'ohang6. Ltint&$t que 
nous portions aux rapports homme/femme nous amenait à prendre en compte 
une technique et son savoir-faire, puisqu'ils procuraient aux femmes un 
certain pouvoir'par rapport au pouvoir-des hommes. Enfin, dans ltétude 
des relations interethniques, la vannerie devenait un trait oulturel dont 
il fallait analyser l'origine, la diffusion et les transformations. 
Nous étions venus pour étudier les th6ories de la proor&ation 
et nous ne pouvions pas nous engager trop avant dans l'une ou ltautre des 
différentes voies de recherche que la vannerie nous proposait. Toutefois, 
l'étude de la teohnique de vannerie nous paraissait interessante à plu- 
sieurs points de vue. D'une part, il nous semble important de connaftre 
la technique de fabrication d'un objet avant de pouvoir parler de son 
utilisation, soit comme objet domestique, soit comme objet d'6change. 
D'autre part, l*étude de la procréation nous amenait % nous interesser à 
la vie des femmes dans leurs rapports avec les hommes. La production 
féminine de cette monnaie symbolique nous intriguait. Nous espbrions trou- 
ver dans oe domaine, quelques informations clefs, utilisables dans nos 
recherches. 
Enfin, nos travaux de terrain nous amenaient B passer de lon- 
gues heures aupr&s des femmes, les regardant tisser, prenant des notes, 
nous essayant à la teohnique. Au fil des mois, poussk? par les uns et les 
autres, accumulant les notes, acquerant maladroitement un maigre savoir- 
faire, nous avions fini par nous intéresser nous-mémes, B un sujet qui 
intéressait en fait, tous ceux qui nous entouraient. 
Le document que nous présentons est une introduction à 
l'étude de la vannerie du centre PENTECOTE. Il est basé sur l'analyse 
ethnographique d'une collection de vingt paniers en PANDANUS provenant 
de différents villages de langue APMA et aohetds à la mission oatholique 
de MELSISI. La description ethnographique de la collection sert de point 
de départ et de support à la présentation de la technique de tissage. 
Elle est donc complétée par des notes recueillies au oours des interviews 
menés à PENTECOTE. 
Le chapitre 1 traite de probl&mes de définitions et de clas- 
sifications de la vannerie. Il s'appuie essentiellement sur les dOMdeS 
de la littérature. Dans le deuxième chapitre nous présentons la vannerie 
APMA et le traitement des feuilles de PANDANUS. Nous utilisons principe- 
lement des données d'interviews. Le panier en PANDANUS de PENTECOTE est 
décrit dans le chapitre 3 en se basant sur l'analyse formelle de la ool- 
lection réunie. Pour rédiger le ohapitre 4 sur le montage du panier décrit 
précédemment, nous avons utilisé des données d'observation. Le ohapitre 5 
présente, en les classant, les différents motifs de tissage observgs dans 
la collection. Tous ces motifs ont également subi une analyse informatique. 
Le dernier chapitre réunit les donriées dont nous disposions sur J.*appFen- 
tissage de la vannerie. 
Malgré la lourdeur apparente des nombreuses figures, photogra- 
phies et annexes qui accompagnent ce texte, nous avons tenu B le produire 
sous cette forme ; ceci pour plusieurs raisons = 
- L'ensemble de ces données ioonographiques fournit sur la 
vannerie de Pentecbte un fond de documentation qui ne serait pas OOMU 
autrement ; 
- Nous proposons dans oet article une méthode d'analyse ethno- 
graphique de la vannerie. Il nous semblait donc important de donner aussi 
l'essentiel de notre matériel d'étude. 
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DEFI?? 
Avant 
1. LA VANNERIE 
LA VANNERIE : 
ITIONS ET CLASSIFICATIONS 
tout, qu'entend-on par vannerie ? 
H. BALFET (1952) reprenant A. LEROI-GOUHRAN (1943-1971) en 
donne la définition suivante : 
"la vannerie est l'assemblage à la main de fibres relativement 
rigides et d'assee gros calibre pour en faire des surfaces oon- 
tinues, le plus souvent des récipients" (4). 
La définition proposée par J.M. ADOVASIO (1977) est hquivalen- 
te, bien qu'elle insiste plus sur la nature meme des objets de vannerie: 
"basketry applies to several different kinds of items ; in 
addition to rigid and semi rigid containers ma-tting and bags, 
it embraces forms such as fish traps, hats and oradles" (...) 
"a11 forms of basketry are manually assembled or woven without 
a frame or loom...tl (5). 
Ces auteurs signalent la diffioulté à traoer une limite préci- 
se entre le champ de la vannerie et celui d'autres teohniques similaires 
tel le tissage. Le propos de cet article n'étant pas une analyse critique 
(4) BALFET, H. - 1952 - La vannerie, essai de classifioation. 
L'anthropologie - ~.56 - p. 260. 
(5) ADOVASIO, J.M. - 1977 - Basketry teohnoloag : a guide to identifioa- 
tion and analgsis, Aldine publishing compeny - Chicago, p. 1. 
"La vannerie produit plusieurs sortes d'objets différents. 
Outre les récipients, les nattes et les sacs rigides et semi-rigides, 
elle comprend des objets tels que les nasses & poissons, les chapeaux, 
les beroeauP (...). ,*@Tous les ouvrages de vannerie sont assemblés h la 
main ou tissés sans cadre, ni métier". 
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de la terminologie et de la classification de la vannerie, mais plut8t 
une contribution ethnographique à l'étude d'une technologie traditionnelle, 
nous nous en tiendrons aux définitions proposées par H. BALFET et 
J.M. ABOVASIO, gardant en mémoire, oomme ils le recommandent, l'arbitrai- 
re relatif de cette définition. 
2. LA VANNERIE TISSEE (6) t définitions 
En ce qui concerne la clasaifioation des documents de vannerie 
observés, nous nous sommes appuyés sur les écrits de trois auteurs prin- 
cipaux t A. LEROI-GOUHRAN, H. BALFET et J.I. ABOVASIO. 
Reprenant dans ses grandes lignes le travail dtA. LEROI-GOUHRAN, 
tout en llaméliorant sur certains points, H. BALFET propose un oadre théo- 
rique de olassifiaation puis, B partir de oe oadre, individualise quatre 
groupes de vannerie f 
- vannerie B nappes superposées liées, 
- vannerie spiralée, 
- vannerie B brins oordés, 
- vannerie à brins tissés qui nous intéresse ici. 
Le principe olassificatoire consiste à oroiser deux séries de 
données : 
- la première série concerne les montants, passif8 et 
fixes, distinguds "selon leur nature, le nombre de nappes et leur direc- 
tion générale" (7) j 
- la deuxibme série concerne les brins, mobiles, distin- 
gués selon la fagon dont ils stenchev8trent aux montants. 
(6) La discussion portera essentiellement sur les définitions et la 
elassifioation des vanneries tissées , groupe auquel appartiennent 
(disons-le d'emblée) les vanneries que nous avons étudiées. 
(7) BALFET, H. (OP. cité) : p. 263 : travaillant sur des objets ethno- 
graphiques orientés, elle tient oompte de la direction générale 
des montants : droits ou diagonales. 
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Cette classification, cohérente et pratique, am$ne une remarque. Dans 
certains cas, les montants sont dits actifs : soit, parce qu'on ne peut 
pas les distinguer des brins, soit parce qu'ils sont rigides alors que 
les brins sont souples. 
Pour H. BALFET, la vannerie tissée peut donc Qtre d6finie de la façon 
suivante (8) : 
- Les montants t "une nappe (parfois deux) de montants actifs: 
montants et brins y sont indistincts les uns des autres généralement plats 
et le plus souvent tissés - (...) L es élements sont parall8les entre eux, 
mais peuvent 8tre perpendioulaires au bord (vannerie droite) ou obliques 
(vannerie diagonale)". 
- Les brins : "ils se tissent avec les montants". 
J.M. ADQVASIO propose une autre méthode d'analyse qui nécessite 
une classification préalable de l'objet étudié. La olassifioation se déga- 
ge au fil des pages de son ouvrage, délimitant un groupe en l'isolant pro- 
gressivement des autres. Pour pouvoir utiliser les fiches d'observation 
proposées par cet auteur, il faut dans un premier temps classer l*Qchan- 
tillon suivant certains critères qui font partie, en fait, de l'analyse. 
Dans un premier temps, l'analyse des éléments de tissage 
(actif / passif ; vertical / horizontal) lui permet de diffdrencier trois 
groupes principaux de vannerie auxquels correspondent trois fiches d'ana- 
lyse spécifiques (tableau 1). 
(8) BALFEYT, H. - 1952 - (OP. cité) : p. 263 et 266. 
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TABLEAU 1 : Les trois groupes principaux de vannerie 
selon J.M. BfiOVASIO 
DIRECTION DES ELEMENTS CROUPEDEVANNERIE 
NATURE HORIZONTAUX VERTICAUX 
DES Aotif Passif Twining 
ELEMENTS (weft) (ward 
Passif Actif Coiling 
(foundation) (stiohes) 
-- 
Au-tif Actif Plaiting 
(strid (strip) 
Il faut noter que les termes anglais "weft" et "warp" traduits 
généralement par brins et montants en français sont utilisés par 
S.M. ADOVASIO pour le seul type de vannerie oordée (twining) dans laquelle 
il est tr8s facile de reconnaftre les montants et les brins. 
J.M, ADOVASIO qui travaille sur des 6chantillons archéologiques 
souvent incomplets, découpés dans l'ensemble d'une vannerie, a parfois 
q.uelques difficultés à. repérer l'orientation des élgments de l*ouvrage. 
Il ne fait donc aucune mention des vanneries droites ou diagonales citées 
par H, BALFET. Par ailleurs, il introduit à l'intérieur de sa propre clas- 
sification, des critbres supplémentaires qui lui permettent de ranger les 
échantillons moins classiques dans l'un ou l'autre des trois groupes. Ces 
critÉres concernent principalement la taille et la composition des éléments 
en jeu et le nombre d'élements passifs chevauchés par un él6ment aotif. 
Il en arrive ainsi à définir le groupe de "plaited basketry" : 
TTplaiting denotes a sub-olass of basket weaves in which a11 
elements are active. Single elements or sets of elements, 
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called strips , pass over and under each other at a more or 
less fixed angle (about ninety degree) without any other 
form of engagement" (9). 
Pour savoir exactement quels sont les types de vannerie que 
l'on peut ranger dans le groupe, il faut comprendre ce que J.M. ADOVASIO 
appelle lui-merne "élément actif". Or, il est parfois difficile de déter- 
miner si un élément de vannerie est actif ou passif. 
Considérons par exemple deux types de vannerie d'ailleurs rares (10) dont 
les éléments verticaux, relativement souples, sont déformés par les élé- 
ments horizontaux qui les lient alternativement deux à deux, ce qui pro- 
duit un effet visuel en zig-zag. H. BALFET considère que ces éléments 
verticaux sont aotifs et les individualise au sein de la vannerie à brins 
cordes ou liés. J.M. ADCVASIO qualifie ces éléments de passifs et les ran- 
ge globalement dans sa catégorie Ywining". De marne, les éléments verti- 
caux du cla.yonné tissé sont jugés passifs par H. BALFET qui, pour justi- 
fier son choix, se base sur la nature rigide de ces éléments, tandis que 
J.M. ADOVASIO les qualifie implicitement d'élgments actifs, puisqu'il 
range ce type de vannerie dans le groupe "plaited basket@*. Il reste 
très discret sur les raisons de son choix et note simplement : 
"freauently such items superfioially resemble a form of 
twining" (11). ~ ' 
(9) ADOVASIO, J.N, - (op. cité) : p. 99 - "plaiting" caractérise une 
SOUS -classe de tissage da.ns laquelle tous les éléments sont 
actifs. Des cléments simples ou des groupes d'éléments passent 
alternativement l'un au-dessus de l'autre à angle plus ou moins 
fixe (environ 90*), sans aucune autre forme d'engagement". 
(10) Ajoutons R ces deux types la très rare vannerie KWAKIUTL à deux 
élBments verticaux et horizontaux cordés. 
(11) ADOVASIC), J.M. - (OP. cité) : p. 106 - "fréquemment de tels exem- 
plaires ressemblent en apparence à des vanneries cordées (twining)". 
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Par ailleurs, le groupe "plaited basketr.y" de J.M. ADOVASIO 
exclut par définition toutes les vanneries à nappes superposées passives 
droites ou diagonales liées par un élément actif (12). Ces vanneries qui 
pourraient entrer dans la catégorie "twined basketry" ne son-t pas mention- 
nées expressément. Il est vraisemblable que J.M. ADOVASIO les range dans 
le groupe "vanneries diversesft. En fait, ce qui distingue le mieux, dans 
les cas intermédiaires, les vanneries tissées et cordées (ou "plaited" 
et "twined" basketry chez J.M. ADOVASlO) c'est, comme l'a noté H. BALFET, 
la façon dont les éléments souples lient les éléments passifs (ou rigides). 
1’ 
*.m En se tcrdant autour des montants, par deux ou trois : 
c'est la vannerie cordée, ainsi nommée parce que le mouvement de torsion 
donné aux brins en fait une corde Z-L deux ou trois torons qui enserre les 
montants" (13). 
Si les brins ne Re tordent pas autour des montants, la vannerie sera dite 
"tissée". 
Ces points de d6tail énoncés, ce que J.M.ADOVASIO appelle 
ftplaited-basketryl' correspond à ce nu'Hélène BALFET appelle "vannerie 
tissée", sans le groupe des vanneries tissées à nappes superposées. Nous 
pouvons donc conserver le terme lftissé" pour traduire '*plaitedff tout en 
proposant une définition élargie de ce mot : 
"Les vanneries tissées" sont celles nui présentent les carac- 
téristiaues suivantes : 
1) elles mettent en jeu deux ou plusieurs unités faites chacune 
d'un ou plusieurs éléments, qui passent régulièrement au-dessus et en 
dessous l'une de l'autre ; 
-"-- 
(12) Il s'agit du groupe "vannerie tissée à 3 ou 4 nappes" de H. DALFEZ, 
( cité) : p. 274. 
(13) mm;~'H. - 1952 - (on. citF) : p. 263 - nomme "montant" les élé- 
ments rigides/passifs, "brins", les éléments souples/actifs. 
De meme, nous lisons dans A. LEROI-GOUHRAN, i propos de la 
vannerie 3. brins cordés : **l'armature est retenue par des brins 
tordus par oaire ou par trois"(p. 277 de l'édition de 1971). 
Cet auteur signale de ylus pue les montants peuvent $tre soit 
rigides, soit souples, mais ils seront toujours passifs. 
- 17 - 
2) aucune unité n'est entourée par une autre lorsqu'elles 
se croisent deux à deux ; 
3) tous les éléments d'une unité restent solidaires les uns 
des autres et ne se dissocient jamais pour enserrer de part et d'autre 
une unité opposée. 
3, LA VANNERIE TISSEE : classification 
Une fois définie la vannerie tissée, il nous reste à 
en préciser les différents types : 
H. BALFET utilise les mêmes critères de typage quel que soit 
le groupe de vannerie qu'elle considère. Les types apparaissent d'emblée 
dès qu'elle croise les deux séries de données concernant ftmontants" et 
"brinst' . Ses critères de typage sont : 
- nature active ou passive des montants, 
- orientation droite ou diagonale des éléments de tissage, 
- intervalle d'engagement des éléments en jeu. 
J.M. AD()BASIO, lui, fait appel à des critères différents 
selon le groupe a,u'il étudie = plaiting, twining ou coiling. 
Il fournit donc trois fiches d'analyse correspondant chacune à un groupe 
déterminé. Nous sommes partis des critères d*H. BALFET et nous avons noté 
ce que J.M. ADOVASIO disait 3 propos de chacun d'eux. 
l" la nature active ou passive des montants -. 
Selon sa definition, les montants sont, rappelons-le, les 
éléments fixes et passifs de la vannerie. Mais, ils peuvent parfois être 
actifs et cette caractéristique lui permet justement de définir la vannerie 
tissée. Un problème se pose alors pour un certain type de vannerie : le 
clayonaé. Les montants de celui-ci ont été qualifiés de passif, puisq.u'ils 
sont rigides, Ils ne devraient donc pas appartenir au groupe des vanneries 
*'tisséest*. h', BALFET émet alors une deuxieme réserve : les montants de la 
vannerie tissée Deuvent être parfois passifs. Elle peut alors introduire 
certains t.ypes de clayonné dans la vannerie tissée. Cette décision un peu 
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arbitraire mais pratique l'amène à distinguer 3 types de vannerie tissee : 
- type olayonné, 
- type natte à 2 nappes, 
- type à 3 nappes et plus qui réunit les vanneries à 
nappes entièrement tissées et les vanneries b nappes 
superposées. 
J,M. ADOVASIO n'utilise pas ce critère dans le typage des 
vanneries tissées puisq.u'elles ont toutes par définition deux éléments 
actifs. Les montants du l*cla~yonnéll sont d'emblée jugés "aotifsl' et le 
type appartient bien au groupe des vanneries tissées. 
20 L'orientation des éléments de tissage 
L'analyse d'échantillons complets et orientés permet à LI 
H. RALP~ET de distinguer des vanneries droites ou diagonales. Ce critkre 
n'est pas pertinent pour J,M. ADOVASIO qui travaille sur des fragments 
archéologiques. 
3O L'intervalle d'engagement des élémznts en jeu - 
C'est le seul critere utilise par J.M. ADOVASIO pour typer les 
vanneries tissées. 
Ils reconnaissent tous les deux l'intervalle l/l, chaque unité 
passant successivement au-dessus et en-dessous de l'unité opposée, en 
alternant R chaque rang, H, BALLET dénomme ce type "tissé toile" et nous 
garderons ce terme pour traduire "simple plaiting". 
Par ïa suite ces deux auteurs divergent quelque peu dans leur 
classification. Pour J.M, ADOYAXIO, il existe par opposition au "simple 
plaitir@ un "twi.11 plaiting ** dont il donne la définition suivante t 
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"a variety of plaited basketry in which the weaving elements 
in one set pass over 2 or more in the other set at staggered intervals 
(generally 2/2, 3/3, 4/4). Each crossing must encompass 2 or more ele- 
ments"(14.). 
Ainsi cette définition distingue : 
- les intervalles pairs (3/3, 4/4, etc...) qu*H. BAL%ES! 
ne mentionne pas précisément. On peut nenser qu'elle les range dans le 
sous-type croisé ; 
- et certains intervalles impairs (2/3, 3/4, etc...). 
Il note en effet "it is theorically and mechanically possible to produce 
twill plaiting with an uneven principal interval (such as 2/3 or 3/4) (15). 
Par contre, ,T,N, ADOVASIO ne mentionne nulle part l'existence 
de certains intervalles impairs, de type 1/2, 1/3, ou 1/4 aueH. BALFEX! 
individualise et nomme tissé sergé ou tissé satin selon le décalage d'un 
ou deux montants à chaque rang. De plus, ce type est exclu par définition 
du "twill plaiting" puisque celle-ci précise que les éléments d'un groupe 
doivent nasser au-dessus de 2 cléments au moins de l'autre groupe. F52 ré- 
sumé, à partir de 3 critères,H. BALFEZ individualise 3 types et 14 SOUS- 
types de vannerie tissée. J.M. ADOVASIO, lui, utilise un seul critère et 
individualise 2 types : le tissé simple (l/l) et le tissé double (twill) 
3, etc->. (2/3, 3/ 
~Quant 5 nous, nous proposons : 
1) de prendre comme seul critère classificatoire l'in- 
tervalle d'engagement des éléments en <jeu, suivant en cela J.M. ADOVASIO. 
--m.--m.“- ----- 
(34) ADOV4SIOp J,M. - (op, cite) e p. 99 - c'est une variété de "vannerie 
tissée" dans la<~.uell.s Tes éléments tissés passent au-dessus 
de 2 éléments au moins de l'autre groupe, généralement à inter- 
valle régulier (2/%, i/3, 4/4 )* Chaque croisement met en jeu 
2 é1.éments ou plus. 
(15) ADOVASI(3, J,M, - (op, cité) : p* 109 - "Il est théoriquement et 
techniquement possible de produire du "twill plaiting" avec un 
intervalle principal irrégulier (tel q.ue 2/3 ou 3/4). 
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Il sera nécessaire de noter ailleurs la nature droite on diagonale de 
la vannerie. 
2) de suivre K, RALFET et d'appeler : 
- tiss6 croisé : toutes les vanneries tissées dans les- 
quelles un élément passe successivement au-dessus et en-dessous du m&me 
nombre d'éléments du groupe opposé (intervalle pair), avec décalage à 
chaque rang, le nombre d*elGments pris devant Qtre de deux au minimum 
(2/2, 3131 414). 
- tissé sergé : toutes les vanneries tissées dans les- 
quelles un Blément passe successivement au-dessus et en-dessous d'un 
nombre différent d'éléments du groupe opposé (intervalle impair) avec 
décalage à cha.q,ue rang (1/2, 1/3, 2/3, 2/4, etc...). 
Le tissé sergé inclut les vanneries de type 2/3 signal6es par J.M. ADOVASIO 
ainsi q.ue les types 1/2, 1/3, dont il ne fait aucune mention. 
- tisse fantaisie : toutes les vanneries tissées qui ne 
rentrent pas dans l'un des trois cadres précédents. C'est le cas des van- 
neries q.ui utilisent, dans un but décoratif, des intervalles irréguliers, 
mais répktitifs, tantôt pairs, tantbt impairs. 
A l'intérieur du groupe "vannerie tissée" nous distinguerons 
donc, quel que soit la nature des montants (actif/passif, rigide/souple) : 
- le tissé toile : intervalle d'engagement l/l, 
- le tissê crois& : intexvalle d'engagement pair 2/2, 313, . . . 
+- le tissé sergé t intervalle d'engagement impair 2/3, 1/3, . . . 
- le: tissé fantaisie : intervalle d'engagement irrejgulier. 
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L A VANNER IE DU CENTRE PENTECOTE 
1. PRESENTATION ---- 
Comme nous l’avons dit dans l'introduction, la vannerie 
du Centre PENTl=COT'li: comprend t les panneaux muraux tissés en bambou écla- 
té, les nattes et les paniers. Il faut aussi y ajouter quelq.ues objets 
plus rares, tels que les nasses ,5 poissons, les chapeaux, les jouets d'en- 
fants 7 sertains meubles récents observés dans les postes d'aide, le grand 
panier (taFi) dans lequel la jeune mariée range les nattes de sa dot, le - ."." 
toit des :naisons fait de bambous espacés et liés entre eux par des noeuds 
complexes. 
Toute la vannerie est faite en feuilles de coco ou en pandanus. 
Cet article décrit et analyse une collection de vingt paniers 
en pandaaus. Il existe plusieurs types de paniers. Certains sont tissés 
en feuilles de Cocotier. D'autres ne comportent pas de couture à l'inver- 
se des paniers que nous allons analyser et servent exclusivement à rappor- 
ter les vivres du jardin au village. Mais, tous sont nommés du même terme 
générique (watag). 
Nous etudions ici le type le plus courant, c'est-à-dire un 
panier rond ,S fond carré, tissé en pandanus et servant de "sac à main" ou 
de "sac de voyjra.ge". Ce type comprend lui-même plusieurs variétés, suivant 
les dimensl.ons de l'objet et les motifs décoratifs du tissage. Nous avons 
essn& de r&unir dans cette collection le plus grand nombre de motifs dé- 1,, 
coratifs. 
Tous les paniers analysés appartiennent au groupe des vanneries 
tissees. 
Les donn6es de la littérature concernant la vannerie de 
PENT'ECOTE sont pe!i nombreuseo, F', SPEISER écrivit en 1923 un remarquable 
trait4 sur la culture matérielle de VANUATU. Malheureusement, cet ouvrage 
rédigé en Allemand n'a pas @te traduit et il est donc un peu difficile 
dlaccèsI Il contient des photos et de nombreux croquis sur les motifs de 
tissage ex6crrt6s sur les nattes. Il présente également, quelques paniers 
en pandanus pour la plupart origi.naires du Nord VANUATU. 
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TARLEXU 2 z Les principales variétés de pandanus a 
observées au centre,de Pentec6te (langue Apya) 
.t 
NOV CRITRHES Ih'DIGENES NO 
i'~RNWCUI,AIKE SIGNIFICATION Ï~'IDENTIPICATION U'l'ILISATIOfi 1IEHBIEl 
vip bwihil 
temrarau Pointe trks effilee nattes, paniers AW 103 
____.._ __..._ ---,. .-_-_ ----- 
vio bwihil bwihil Ressemble à l'autre 
boroborokte = oiseau variété *lbwihil't mais -I_-. 
borokte les pointes sont un -... 
= petit, oeu plus rondes 
OU 
trapu 
boroborok nattes, paniers AW 102 
= bourgeonner 
mwejan Y 
vip mwetak = encore, vrai, 
certain, 
ordinaire -.- 
vip butuban ~_ butu (k.m‘n.) Feuilles très longues, nattes pour dormir 
= tête grosses épines (butuban), 1 
ban 
7 aller 
latsrales, mais aussi paniers 
, base epnisse 
butuhan : 
petite natte 
sur laquelle 
on s'étend 
pour dormir --..-..x--_-^-- .._ ----.-_.--_--..--~- .--- ----~ _--- - 
vin wolwol A.. -- nattes, paniers, AW 105 
fruits comestibles, 
sur arbre âgé AW 106 __-~--_-- ----.-__~_ 
Feuilles sans épines, nattes, panier6 
très longues et larges AW 104 
. . 
-_-----. _. 
Feuilles d'un vert nattes butuban 
presque jaune ou paniers ------ -..----- -- 
Feuilles rayées décoration des villages 
vert et ,jaune et des maisons ---_- __.- _- _I.-.. - - ..--- ---.-------__---- -.. --._~_ 
Feuilles tr$s souples chapeaux surtout mais 
aussi nattes et paniers __-___-.~l-.-------- ---.--.- ~. -..-- 
nattes , paniers -------.__---- _...... ~
Pandanus sauvage, nouer les franges des 
pousse en brousse, grandes nattes 
au moment de 
molles et souples la teinture ~- 
Pandanus de bord inutilisable xw 107 
= cochon de mer, sauvage, 
non cultivé AW 108 -__-__ .._._....._ _..__. - ._..... ..--..- .--------- --.- --------------.- 
Assez rare fruit comestible 
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2-l existe en particulier un spécimen du Nord PENTECOTE et 
deux specimens du Nord HALO, identiques aux paniers du Centre PENTECOTE. 
P 2.J e WILLIAI6S rédigea en 1928 un article de quatre pages sur les nattes de %. 
PENTECOTE. On y trouve q.uelques informations sur le traitement des feuil- 
les de nandanus, Enfin, l'article de F. GHAEBNER, écrit en 1913, traite 
priOncipalement des paniers spiralés des fies BANKS. 
2. MATERIAU UTILISE -- 
2.3.. gspèce et variétés botaniques 
Le ve&tal utilis6 dans le tissage des paniers est donc un 
zandanus tectorius (%)* 11 en existe une douzaine de variétés qui sont 
actuellement en cours d'identification botanique (voir tableau 2). 
Le pandanus est un petit arbuste à racines en échasse qui 
pousse en bord de mer ou en brousse à basse altitude. La variété la plus 
utilisée dans la région de MELSISI est le 9 mwetak. Tous les pandanus 
utilisr% en vannerie sont cultivés en général aux abords du village. 
Nous donnons dans la fiegure 1 le vocabulaire relatif au 
Panc1an.w . 
Ce sont les femmes qui cultivent le pandanus, pour elles et 
leurs filles non mariées. 
2*2. Préparation des brins de tissage 
Pour tisser, on utilise soit des feuilles de pandanus vertes, 
soit des feuilles qui ont séch&es sur l'arbre (meri). Tous les paniers 
de la collection (sauf un) ont été réalisés à partir de feuilles vertes. 
Sit8t cueillies les feuilles sont groupées en petits paquets et elles 
sont rapidement passées 5 la flamme d'un feu de bois. L'opération a pour 
but de les ramollir. Puis e? 
d'un éclat de roseau effi.16 
les sont découpées longitudinalement au moyen 
(nam mbiri mbiri ruZïun 2 - -w--p 
nam dariha 2 = je découpe 
(butu)mu. (GRAM 
je découpe les 
le pandanus) . 
- phragmites australis) 
petits doigts de pandanus. 
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m--m h?fQr7 (~W-QI-I : quaua du chan ak du chat). 
, 
w...m-..-.e--- - - rotion 
-s.-w-.-----.--- \ciWn 
__-d-- --w--m--_ b”at;n 
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Il faut tout d'abord retirer la nervure centrale et les Bpines 
latérales. Puis, piquant'l*éclat de roseau à quelques oentim8tres de la .' 
base de la feuille, on le tire à-une vitesse ad6quate et rdguli8re, jus- 
qu'à la pointe. On déoaupe ainsi dans la feuille une s&rie de Uniares 
égales. Le rz vi2 prend alors le nom de Wele vi2 (figure no 2). 
Les feuilles déooupées (bwele vil) sont alors plondes dans 
l'eau douce durant une nuit complAte (nam sonilesil& = je mets dans 
l'eau). Puis elles sont mises à s6cher au'saleil, environ trois jours,' 
(namulani = je fais séoher). Le pandanus pr$t & étre Mas6 et que l'on 
nomme alors (bwenes) est rang4 dans la maison par paquets solidement ii&. 
: I ; 
La largeur des landares varie suivant l'habiletA de l~ouvri&we et aussi 
l'usage que l'on souhaite en faire.‘ 
Dans la oolleotion de paniers analyshe, la largeur des lsnikes 
varie de 2 mm à 5 mm. Le panier dont les 1aniZwes mesurent 5.m a été ' 
tissk aveo du pandanus oueflli sea, reconnaissable St sa oouleur brune, & 
sa moins grande souplesse et pr&i&ment à la plus grande largeur de ses 
lanières. La largeur moyenne des laniéres est de 2 3% 3 inm. Im plus finea 
sont réservées % la oonfeotion de petits paniers d*homme, et de paniers 
soignés. Seules les ouvrikes habiles les utilisent, leur manipulation 
dtant tr8s delioate. Comme nous le reverrons, oertains points de fls8age 
n6cessitent des lani&res larges, d'autres peuvent Btre réalisés & partir 
de lanières étroites. 
Enfin, le pandanus pr8-t B tisser peut 3tre teint B chaud ér 
partir de poudres colorantes chimiques, Dsns la aollaofion analysde, 
8 paniers utilisent des brins oolorés en nombre variable, toujours ~1816s 
aux brins naturels.. 
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DESCRIPTION D'UN PANIER 
1. METHODES D'ANALYSE 
Chaque spécimen de la collection fut numéroté, puis ana.- 
lysé en utilisant la fiche proposée par J.M. ADOVASIO pour l'étude des 
vanneries tissées. Cette fiche, comme nous l'avons d6j& not6, prdsente 
un inconvénient t il faut classer l'objet de vannerie avant de pouvoir 
l'analyser, puisque l'auteur propose trois fiches d'analyse correspon- 
dant aux trois groupes principaux de vannerie. L*inconv&ient 6tait 
mineur , puisque tous les spécimens appartenaient au groupe des tissés. 
Comme le travail portait sur un échantillon ethnographique homogène, 
nous avons léghrement adapté la fiche de J.M. ADOVASIO, en y incluant 
notamment quelques questions sur le nom vernaculaire des motifs et des 
points de tissage. 
De plus, nous avons réuni pour chaque spécimen les 
documents suivants : 
. photos d'ensemble du spécimen, 
. photos de détail portant sur le motif de tissage, le 
ou les motifs dkzoratifs, les attributs divers, 
. un diagramme décrivant point a point le tissage, 
. un croquis du motif de tissage réalisd par ordinateur 
a partir du diagramme, 
. une fiche de fabrication du panier telle qu'elle nous 
fut dictke par une informatrice. 
Toutes les mesures ont été faites selon les conventions 
suivantes : 
. hauteur, largeur, base, bordure decorative et franges 
furent mesurées aveo un mètre de couturière (précision au demi-centimètre), 
. le triangle d'attache fut mesuré avec un d&im&tre. Le 
chiffre donné représente la moyenne statistique des mesures de tous les 
triangles d'un panier (précision au mm). 
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do 
csté 
i I 
coutufe: yid;r\ _ - - - - - - - _- -1 
1 
1-e - -- 
. 
échalla : 4 cm 2% 3,3cm 
Fi 9 UKL 3 : Vocabukk du 
_ ---- -fond : balkan 
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La bordure déoorative est mesurée du bord suphrieur de la ligne 
deoorative inférieure au bord inférieur de la ligne dhoorative supérieure. 
La largeur des brins a éte mesur6e à l'aide d'un compas à pointe sèche. 
La mesure donnée repr6sente la moyenne statistique des mesures de 10 brins. 
Les anses ont été mesurées de la boule située al l'extrémité inf&ieure 
jusq.u*au noeud situe à l*extrémit& supérieure. 
Nous étudierons successivement cinq éléments communs à tous les paniers t 
le fond, le.cylindre de c8té (corps et bordure décorative), les anses, la 
lisiere, Les petites tresses situées aux quatre coins du fond carré. Cer- 
tains paniers présentent des décorations facultatives qui seront analysees 
séparément (voir figure 3). 
2. LE FOND (balken) 
Le fond est un carré de dimensions variables. C'est la 
mesure la plus importante , puisqu'elle reste constante tout au long de 
la %ietr d'un panier. E2n effet, un panier usagé a tendance CL se déformer 
en hauteur sous le poids de son contenant. 
Le fond présente sur deux de ses c8tes, une couture (vidin) 
qui peut Gtre réalisée de deux façons différentes. La plus oourante et la 
plus facile à exécuter s'appelle (vidin ko) ou (vidin kuk). L'autre beau- -w -- 
coup plus rare, et qui n'est malheureusement représentée que sur un seul 
spécimen de la collection s'appelle (vidin at liaga), spécimen 19. 
Ce fond carré mesure de X,5 à 24,5 om de cbté. Il est possi- 
ble de classer les paniers en q.uatre groupes selon la longueur de ce c8té 
(tableau 3). 
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. 
pholo lb +1 envers du vidi kuk (spécimen 8) 
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TABLEAU 3 - Classification des paniers en fonction 
de leur base 
GROUPE BASE LONGUEUR NOMBRE DE DE COTE PANIERS No DES SPECIMENS 
1 
2 
étroite 12,5 et 1.3 cm 2 5 - 18 
moyenne 15 à 16,5 cm 8 3-d-8-12-13-15- 
moyenne = 19-20 
15,8 cm 
3 large 17,5 à 20 cm 8 1-2-6-7-9-11- 
moyenne, = 14-16 
18,6 cm 
-- -- .~_-_I_ 
4 très 23,5 à 24,5 cm 2 10 - 17 
large moyenne = 
24 cm 
Le groupe 1 représente les paniers d'hommes, assez petits, 
portés souvent autour du cou. 
Le groupe 2 représente les paniers de femmes, utilisés 
aujourd'hui comme "sac à main'*. 
Les groupes 3 et 4 sont plut8t utilisés comme "sac de voyage" 
lorsque l'on va passer quelque temps dans un autre village et qu'il faut 
transporter robes, vêtements d'enfants, draps ou autres effets. Ils sont 
d'un usage moins courant que les paniers du groupe 2. Certains paniers 
ne sont pas tissés pour un usage domestique mais réalisés dans un but 
commercial. L'argent de la vente revient exclusivement aux femmes mais 
le gain reste maigre et occasionnel. Toutefois, ce débouché non domesti- 
que inspire peut-être plus de fantaisies qu'autrefois dans la réalisation 
de l‘ouvrage. 
3. LE CYLINDRE DE COTE 
Le panier étant rond, il n'y a pas de cbtés à proprement 
parler, mais une surface cylindrique souple, dont le diamktre est déter- 
miné par les dimensions de la base et dont la hauteur est variable et 
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déformable. La hauteur totale du panier est de 22 cm minimum et augmente 
en fonction des dimensions de la base. Plus un panier est pourvu d'une 
base large, plus il sera haut. De plus, les variations de hauteur à l'in- 
térieur d'un meme groupe semblent plus importantes dans le groupe des 
paniers à base large (groupe 3 - tableau 4). 
TABLEAU 4 - Hauteur des o8tés en fonction du groupe 
auquel appartient le panier 
GROUPE 
I 
HAUTEUR DU CYLINDRE 
DE COTE 
1 
1 
18,5 cm et 22 cm 
2 I 20,5 cm B 24 om moyenne 22 cm 
3 I 19,5 cm à 33 cm moyenne 25,7 cm 
4 
l 
30,5 cm et 35 cm 
HAUTEXJR DE LA BORDURE No DE 
DECORATIVE SPECIMEW 
5,5 cm et 3,7 cm 5-18 
1,5 om à 8 cm 3-4-8-12-13 
15-19-20 
0 à 11,5 cm 1-2-6-7-p 
11-14-16 
0 et 13 om 10-17 
Le cylindre du c8té présente deux parties à décrire : 
. le corps (nokon) = c'est la partie principale du panier, 
garnie d'un motif déooratif de tissage que nous étudierons dans les pages 
suivantes. 
nokon signifie aussi la surface du corps d'un homme (ou d'un 
animal) par opposition à mamtin (la chair). Le terme peut être 
utilis8 oomme terme général pour "le corps". Enfin nokon eigni- 
fie aussi V*oOntre". 
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. la bordure (boïîon) 
En fait, bo?ïon ne s'applique qu'à une catégorie très partiou- 
lière de bordure : celles qui prbsentent des jours dans le tissage 
(photos 2a et 2b). 
Chaque motif décoratif ajour est nommé et le terme boBon s'abrège alors 
en boiï. 
On dira par exemple, boR bahalegal. Dans ce cas, bahalegal (la gencive 
de léeard) est le nom du motif r6alisé dans la bordure. 
bo!ïo (k.m.n.) signifie par ailleurs bouche... 
Nous ne traiterons pas, dans cet article, des diffdrentes 
sortes de bordures. Comme lles se retrouvent egalement sur les nattes, 
nous avons décidé de les étudier à part. Il existe une dizaine de motifs 
ajoures tous nomm6s, à partir desquels les femmes executent selon leur 
compétence, des motifs complexes, qui eux ne sont pas toujours nommés. 
La bordure décorative peut être r6alisée en point fantaisie ne compor- 
tant aucun jour (photos 3a et 3%). Dans oe oas, on ne l'appelle pas 
boÏion mais on la dtM.gne par le nom du point de tissage utilise - par 
exemple : malentata les traces de pas (malen) de papa (tata). 
Cette bordure est plus ou moins haute, voire absente. Il faut tenir 
compte de ce fait dans l'analyse de la hauteur totale d'un panier. La 
hauteur varie donc en fonction : 
. des dimensions de la base du panier (1.6), 
. de la hauteur de la bordure ddoorative, 
. de la dhfarmation du panier aprbs usage. 
Le cylindre de o8t4 est Bgalement caraotéris6 par son diamétre. La 
souplesse de l'ouvrage permet de plier en deux le panier, couture oontre 
couture. L'objet est conservé sous cette forme en attendant d'&tre vendu 
ou utilisé, 11 se présente alors sous la forme d'un hexagone irrdgulier 
(figure no 4 - (17). 
(16) Il faut lire B ce propos le paragraphe sur la fabrioation d'un 
panier qui se construit en tissant suacessivement des dléments 
triangulaires appelés maun. On oomprendra alors pourquoi la lon- 
gueur de la base détermine la hauteur totale du panier. 
(17) C'est sous oette forme que nous l'avons mesur6. 
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?ho,to 3a = bordure en point fantaisie non nommé 
(spécimen 8) 
~phc.%o 3b -.: bu~dxre fantaisie en point matsukute 
-- 
(spécimen 6) 
Figure no 4 : Le panier plié 
hauteur 
Le diamètre du cylindre correspond à ce q.ue nous appelons "largeur" sur 
la figure, La largeur accuse des variations d'un panier à l'autre en 
fonction : 
. des dimensions de l.a base, 
e de l'habileté de l'ouvrière. Une ouvrière expdrimentée réa- 
lisera un tissage beaucoup plus serr6 et donc un panier moins large qu'une 
ouvrière debutante. Les trois paniers de débutantes de la collection (spe- 
cimen 4 - 15 et 16) sont parmi les plus larges de leur groupe respeotif. 
* le point de tissage utilisé influe peut-étre sur la largeur 
finale du panier, mais il fwdralt examiner un grand nombre d'échantillons 
pour pouvoir conc'Iurer 
Les paniers sont pourvus de 6 à 10 anses réparties en deux 
e;roupes dia&tralement opposés 2 x (3) à 2 x (5). Sur ce type de panier 
les anses s'attachent <5, la lisière par l'intermédiaire de petits triangles 
tiss& appelés itnen tilin qui prolongent, sans rajout d'éléments, le tis- -- 
sage du oylindre de c6t6 (photo 4). Puis les fibres sont tressées et l’ou- 
vrière rajoute progressivement des fibres neuves afin d'obtenir des anses 
de lo-ngw~~r convenable. Juste après le sommet du triangle d'attache une 
bouc2e de pandanus annonce presque toujours le début proprement dit de 
i.'anse tressée (photos 'ja et 5.b). 
Cette boucle nVa pas de nom propre. On la désigne par un verbe (nam) 
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dititbukini. Le nombre d'anses augmente en fonction de la grandeur du 
panier mais il dépend aussi du goQt personnel de l'artisan (voir 
tableau 5). 
TABLEAU rj : Nombre d'anses d'un panier 
en fonction de ses dimensions 
^---_I_- 
-~ -._.^_“-_- .._._ -- 
-..-.. -_-.-.----.- 
i 
4 
r.“l---.s.vml-e_l 
NOMBRE 
D' ANSES 
2 x (3) 
-~.---.-.-_ 
2 x (3) 
2 x (4) 
___--_-__-_--I 
2 x (3, 
2 x (4) 
._I-__---._-._-_ 
2 x (5) 
NOMBRE 
DEPANIERS 
2 
5 
3 
_.-_~_-_-.---_-- 
1 
7 
_-....---- --.-- 
2 
No DES 
SPECIMENS 
5-18 
8-12-13-l'j-19-20 
3-4 
-_ -- 
1 
2-6-7-9-11-14-16 
L'extr4mité finale de l'anse est nouée (bukun : le noeud). Une certai- 
ne lonpeur de brins effilochés ou franges (simsimnan) est laissée 
apres les noeuds. Les anses, jusqu*au noeud, sont d'autant plus longues 
que le panier est plus grand (tableau 6) mais la longueur des franges, 
independantes de celle des anses, varie de 5 à 48 cm suivant le gobt de 
chacun o Les franges sont souvent teintes, même si le panier est blanc. 
TAELEAlr 6 : Longueur des anses en fonction des - 
dimensions du panier 
LON(lXBXTR HOYENNE DES ANSES 
,TUSQ>U'AU NOEUD 
1” 45 cm 
2 52,1 cm 
3 58,~ cm 
4 69,25 cm 
plx~t.0 &!j - les triangles d’attache des anses 
(spécimen 8) 
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Enfin, Le triangle d'attache des anses est d'autant plus large et haut 
oLue le panier est de grande dimension (ta,bleau 7) 
Les côtes de ce triangle se nomment mahi lemasen tilin. 
TARLEAU 7 : Dimensions du triangle d'attache des anses en 
fonction des dimensions du panier 
5* LA LISIERE : tikin -v-*wIv- _uI 
La vannerie est arrêt& par une lisière tressée assez complexe. 
La tresse formée s'aopelle tikin, Il y a plusieurs façons de la réaliser. 
La plus jolie, que I*on trouve exclusivement sur ce type de paniers et 
qui est seule représentée dans I*echantillon analysé s'appelle mahivan 
(photo d), Ce terme designe non pas la lisière terminée mais la technique 
de roalisation de cette 11siOre particulière où la tresse se trouve sur 
la face interne du panier (lolen : intérieur du panier). L'autre teohnique 
s'appelle tikin boswos et Laisse appara?tre la tresse de lisière sur la 
face externe du panier* Xl se pourrait qu'il y ait plusieurs teahniques 
aossi'bles pour réaliser mahivan. L'ouverture du panier s'appelle 
terme caui désigne aussi la fruit d'un arbre ou d'une 
le seuil d'une porte ou l@ouveri.we d'une caverne. 
plante, ainsi que 
6. LES PETITES TRXSSES : watinet5ne mirit - - .^u^ 
e tine jk,m,n,) sipiPle intestin, 
F mirit, --- sorts de poisson, traduit localement par anguille. 
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Quelque soit la grandeur du panier, oes petits éléments tressés sont 
au nombre de 1 à 4 (gkkralement 2 ou 31, à chaque coin du fond oarré. 
Ils se terminent par des franges, le plus souvent teintes, comme les 
franges des anses. La longueur de la tresse varie de 1 cm à 3 cm, la 
moyenne étant de : 
. 1,5 cm (Eoroupe 1) 
0 1~8 cm (groupes 2 et 3) 
* 2,5 cm (poupe 4). 
La longueur de leurs franges varie de 2,5 cm à 8 cm. 
Cinq paniers présentent quelques particularités décoratives. 
. Le spécimen 9 possède des anses dédoublées à leur base sur 
une hauteur variant de 5 5. 8 cm, avant d*&tre réunies de nouveau (photo 8). 
0 Deux paniers (spécimens 10 et 11) presentent un mode parti- 
culier de terminaison des anses. Celles-ci sont nouées mais les fibres 
r&iduelles sont COU~~~S au ras du noeud. Puis elles sont passées trans- 
versalement dans la boucle du noeud (figure 5). 
(t Deux paniers sont docorés de petites nattes frangées supplé- 
mentaires fixées, soit au sommet du triangle d'attache des anses (speci- 
men 71, soit sur la lisière du panier (spécimen 13). 
Taux ces paniers, sauf le spécimen 13, appartiennent au groupe 
des gzwxdw panier8 (groupes 3 et 4). 
Voici donc décrit le panier en pandanus du Centre PEXTEXOTE 
tel m*i3 est représenté dans 3.53. collection, Avant d'analyser le tissage 
proprement di%, il. convient 13 'exposer le mode de fabrioation du panier. 
Comme nous le reverron~~ 2.s connaissance de cette fabrication est indis- 
pensable P~$UT comprendre XS fa9011 dont un motif complexe de tissage s'é- 
labore, Kn effet, presque tous les paniers de la collection comportent 
dans le tissage des motifs g4ométrîyues dont le mode de realisation 
d&pend ktroitement du mode de montage du panier lui-même. 
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i?FLot 3 :7a ~2 les petites tresses (watinetine mirit) 
(sphimen 17) 
p!mto 7b = les petites tresses (watinetine mirit) 
(spécimen 5) 
photo 8 = anses dedoublées (spécimen 9) photo 9 = petite natte frangée supplémentaire 
(epécimen 7) 
c , I , . I 
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MONTAGE D' UN PANIER 
La fabrication d'un panier comprend plusieurs opérations 
que nous décrirons suocessivement. 
1. LISSAGE DU PANDANG§ 
: je lisse (le pandanus). 
Avant marne d'@tre tiss6, le pandanus découpé est lissé & 
l'aide d'un morceau de bambou de 3 à 4 cm de large et de 20 à 25 om de 
long, dont les bords sont émoussés (maesa watkubu) = morceau de bambou. 
Cette opération a pour but d'assouplir le matériau vegétal et d'aplanir 
les lanières qui se sont roulées sur elles-m&mes en séchant. 
2. ASSEMBLAGE DEUX A DEUX DES DEMI-FEUILLES DECOUPEES 
(nam) dalka : je tisse. -- 
dalva vin : 2 ensembles de lanières tissées entre elles. 
On utilise pour cela 2 demi-feuilles découpées comportant 
chacune le m&me nombre de lanières, Le retrait de la nervure centrale ne 
coupe pas néoessairement 3.a feuille en deux moitiés. Mais, au moment de 
travailler le pandanus, Liouvri&re sépare elle-m%me les deux moitiés 
restées ,jointives. On tisse les lanières deux à deux pour obtenir l*&lé- 
ment reproduit d.ans la figure 6, 
3. TISSAGE DES TRI@GLES DE BASE (figure 7A) UI- 
L'ouvrière utilise ensuite un certain nombre d'ensembles 
tissés qu'elle monte successivement ltun 2 l'autre afin d'obtenir deux 
rangées de brins croisés+, La Fang&e située au-dessous s'appelle rumiphavin 
(les feui1Z.w filles), celle q,ui se trouve au-dessus s'appelle rumidalma 
(les feuilles garyons). 
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Puis elle tisse les brins entre eux, par rangs successifs 
paralleles au rang de montage et de longueur dégressive, de fagon & 
obtenir une pièce triangulaire nommée maun wata5 (moiti.8 de panier), -- 
de lacruelle s'échappent les lanières de pandanus non tissées ru&n viE. 
Au début de chaque rang, une feuille rcgarçont* est retournée au-dessus 
d'un nombre variable (18) de feuilles garçon adjacentes. C'est le 
vaptani (voir figure 8). 
vaptani est la forme complétive du verbe vaptak. On dira 
napatani (de (nam) vaptani) = je marque le rang, 
kobaptani (de (kom) vaptani) = tu marques le rang, etc... 
Le nom d4rivé de ce verbe et désignent tous les debuts de rang d'un maun 
est : vaptaknan. 
Notons que les triangles sont des triangles équilatéraux et rectangulaires. 
Les fibres, en effet, se croisent à 90°. 
Deux maun wataZ sont tissés séparément puis joints sommet B sommet ( -_I_ 
bwiltani : je joins sommet à sommet. 
4. HONTACE DU FOND DU PANIER (figures 7B et 7C) 
Les deux triangles étant joints, l'ouvribre va tisser un 
losange de part et d'autre du point central formé par la réunion des 
sommets. Le tissage d*un losange comprend donc un premier triangle exé- 
cuti! à partir du sommet (triangle 3), puis un deuxiéme triangle exécuté 
3, partir de sa base (triangle 4). 
5. BAJOUT DE FEUILLES SUPPLEMENTAIRES (figure 713) 
11 faut maintenant rajouter des lanières de pandanus sur les 
bases des deux triangles de départ, afin de pouvoir tresser le corps du 
panier. Wotons que les éléments (4) et (6) sur la figure appartiennent 
déjà au corps du panier. La couture permettant de rajouter les feuilles 
supplementaires s'appelle vidin et, eamme nous l*avons vu, il en existe 
deux sortes, Celle dont nous avons observé le montage s'appelle vidikuk. 
(18) Ls nombre de ces feuilles garpon varie de deux B quatre suivant le ,' 
point employé. La feuille retournée est la lère du groupe à partir 
de la base de l'ouvrage. 
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Dans un premier temps, l*ouvrière redécoupe le talon des 
feuilles de pandanus (bwetin 2) en suivant le traoé des lanières 
déj& découpées. Puis elle plie deux à deux et l*une sur l'autre de droi- 
te à gauche les lanières obtenues. Elle rajoute ensuite les lanières 
supplémentaires en les fixant deux par deux au moyen d'un point relati- 
vement complexe. Chaque couture débute par l'adjonction de quatre nou- 
velles lanières. Elle se termine par le tissage d*une ou plusieurs 
petites tresses (watinetine mirit) qui arr&te ainsi la couture. Les au- 
tres petites tresses, qui se trouvent à l'emplaoement du d6but de la 
couture seront exécutées en fin d'ouvrage. 
6, MONTAGE DU CORPS DU PANIER 
Figure 7E : Les laniares rajoutées servent à tisser deux 
nouveaux triangles (7 et 8 sur la figure 7E) (nam) viti lividin : je 
tresse sur la couture). 
On voit que la figure géométrique obtenue est composée d'un 
carré prolongé par un triangle sur chacun de ses &-tés. 
Il suffit de plier sur leur base chacun de ses triangles pour obtenir 
un panier & fond carré, dont le corps cylindrique s'ébauche. 
Figure 7F : La fermeture se fait en tissant à chaque ooin 
du oarré un triangle exéouté à partir de son sommet, prolongé par un 
deuxième triangle exécuté à partir de la base : triangles (9 et 10) 
(11 et 12) (13 et 14) (15 et 16) sur la figure 7F. 
(nam) bolwodi lividin : je ferme (les ooins) sur la couture 
(par nuatre losanges). 
Figure 7G : Le tissage de quatre nouveaux triangles tous 
exécutés à partir de leur sommet viendra remplir les espaces laisses 
ouverts entre deux losanges consécutifs (17-18-19-20 sur les figures 
7G). 
(nam) bolwodi i noknan : je ferme pour la dernibre fois. 
Le corps cylindrique du panier est maintenant terminé. Sa 
fabrication nécessite le tissage sucaessif de 20 triangles égaux, 
tissés alternativement Cr partir de leur sommet ou de leur base. 
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A. C 
. 
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7. EXECUTION DE LA BORDURE DECORATIVE 
Le tissage se poursuit maintenant, sur le pourtour circulaire 
du panier, par l'exécution d'un rang de tissage fantaisie, soit matukute 
(le plus simple), soit libwivilidi (plus compliqué maie ju& plus joli). 
Ce rang adpare nettement le oorps proprement dit du panier et la bordure 
dkwative (bo%n) que l'on tisse ensuite. 
Le tempe d'eXéCu6ion de la bordure varie en fonction de sa hauteur et du 
motif décoratif choisi. On termine par un nouveau rang 
sie qui peut Qtre l& encore matukute ou libwivilidi. 
de tissage fantai- 
8. EXECUTION DE LA LISIERE 
La première Etape consiste à tresser un oertain nombre de 
petits triangles d 'attache pour les anses. Puis il faut ex6outer la 
lisière tressée. Ce faisant, on débute le treaaage des anses sur 5 A 
10 cm. Lorsque la lisière est terminée, il reste encore une oertaine lon- 
gueur de fibre de pandanus, inutilisée, retournée sur l'endroit du panier. 
Les lanières sont alors cassées au bas de la lisière terminée et conservées 
pour la fabrication des anses. 
9. FABRICATION DES ANSES 
La position de travail de l*ouvrière ohange pour la fabrioation 
des anses. Jusque-là elle était assise les jambes allongées, appuyant P&I'- 
fois l'ouvrage contre sa cuisse. Maintenant elle va introduire un pied 
dans l*ouverture du sac pour assurer la rigidité de la tresse qu'elle exé- 
oute. Elle rajoute des brins au fur et ct mesure du treaaage afin d'obtenir 
une anse de longueur adéquate. C'est une tresse à trois brins, plate, telle 
que l'a déorite A. LEROI-GGURBAN (19). 
10. EXECUTION DES FINITIOK.5 
Le panier est terminé, Il faut maintenant tresser les petites 
nattes du fond du panier (par un procéde de tressage en rond), couper les 
(19) LEROI-GOURHAN, A. - 1943 - L'homme et la matière - p. 260. 
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brina résiduels des coutures , effilocher les franges des anses et des 
petites tresses et enfin couper les fibres de rajout qui dépassent des 
anses. 
Le panier eat ensuite plié en deux sur sa base et conservé à l'abri du 
soleil et de la poussière. 
803ICLUSlON : Calcul des temps de travail 
Noua avons essayé de calculer les temps de travail nécessaires 
à la réaliso.tion d'un panier, Pour cela nous avons demandé à une informa- 
trice (Rita MATAN de VANSEMAKUL) de réaliser devant nous un panier. Le 
travail s'est déroulé devant nous de façon disoontinu sur cinq jours. 
Nous avons not6 les temps rt5els et caloulê les temps nets. Le temps réel 
est le temps ndcessaire à chaque opération en tenant compte des interrup- 
tions inévitables (erreur qu'il faut rectifier, bavardage avec une voisi- 
ne, enfant dont il faut s'occuper, . ..). 
Le temps net est le temps optimum, celui qui serait nécessaire 
2 la r&al.i.sation d'un panier s'il n'y avait ni interruption, ni geste ma- 
ladroit, 13 est calculé en additionnant les temps d'exécution des gestes 
clia base qui composent une opération. Prenons par exemple l'opération 
vvtresser sur les coutures IV Cfimre TX), qui consiste à tresser auoceasi- , ~ _, 
wmont de-crx triangles (no 7 et &), Cette opération a débuté à 15 H 54 et 
saart terminée à 16 If 30. Le temps réel est donc : 
16 H 30 - 15 M 54. = 36 mn, 
Le tissage du lar triangle a duré 19 mn, 
Le tissage du 2&me triangle a dure 16 mn, 
Le temps net est donc (19 mn + 16 mn) = 35 mn. 
Nous ne prdtendons p;r,s; donner des résulta-ta exacts et reproduc- 
tibles en ce qui concerne GYM temps de travail. Il faudrait pour cela ré- 
péter la m&me experience sur is montage deune disaine de paniers au mini- 
mum. Ue plue y ces temps vari en-k en fonction du talent de l'ouvrière, de 
la taille de l'objet et des motifs de tissage exécutés. Noua donnons les 
temps de travail détaill&a 'pour l'exécution d'un panier donné. 
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En se basant sur cette seule observation, nous pouvons dire 
qu'il faut, en moyenne, entre 12 H et 15 H pour oonfeotionner un panier 
(tableau 8). L'exécution de la bande déoorative serait en elle-même 
aussi longue que l'exécution du corps du panier. Mais là encore, tout 
ddpend des motifs choisis. 
TABLEAU 8 : Temps de travail nécessaire à la réalisation 
d'un panier 2L partir de laniares de pandanus 
pré-découpées 
Préparation des fibres 
Montage du panier 
--- 
Bordure dtkorative 
et lisière 
Finitions 
TOTAL 
(arrondi à la minute) 
TEMPS REEL TEMPS MET 
35'35" 
6 h 38'56" 
6 h 44' 
24'26" 
5 h 23'06" 
5 h 16' 
1 h 23' I 1 h 09' 
15 h 21' 12 h 12' 
Le mode de montage du panier étant exposé, nous pouvons 
aborder maintenant l'étude du tissage proprement dit. 
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ETUDE DES TISSES OBSERVES 
DANS LA COLLECTIOM 
Les vingt paniers de la CO 
des critères suivants (tableau 9) : 
.lection ont été classés en fonotion 
- Intervalle principal du tiss6 t c'est-à-dire, (suivant 
5.1. ADOVASIO) celui qui est représenté dans 51 $ au moins des croise- 
ments f 
- Existence ou non de changements d'intervalle a des fins 
décoratives ; 
- Err,ploi éventuel de brins colorés. 
T+,a description suivra les types de tissé que nous avons dgfinis dans le 
chapitre 1. 
TABLFWJ 9 : Type des tissages observck dans la collection 
- - - - - - - - _ 
ntervalle 
brincipal 
'Il 
2!2 
3/3 
4/4 
7 
- - - - - - - - -. 
/ 
.i 
2 
7 
10 
11 
1 
3 
4 
5 
6 
12 
13 
15 
17 
i8 
19 
Pas de chang. 
d'intervalle 
I I _  
Mono 
chron 
tique 
---I-- 
- -.-- ._- 
x 
. ..-_.. . 
1 
__---_ 
-( la 
-t 
-_ 
emploi 
brins 
color6s 
- - _ _ _ _ _ 
-..-__ 
x 
..w-...._. 
1 
- - - - _ - - 
Changement d'inter. 
valle a des fins 
T’ 
-1 
decoral ..-_- 
m0fl0 
chroma 
tique 
------. 
---_ 
x 
x 
x 
x 
x 
x 
ÀY 
X 
À 
x 
.A 
__.._g*_ 
11 
- _ - - _ _ - 
52-.--- 
emploi 
brins 
colori2s 
- - - - _ _ - _ _ 
---- 
X 
x 
x 
t 
X 
- - __ 
x 
.---_-____ 
7 
---------< 
TOTAL 
.- -----_-_ 
-- 
1 
-- 
4 
_. _- - _ 
15 
1 
______-___ 
20 
- - - - - _ - _ _ 
__ ._ _- 
1. LE TISSE TOILE 
Tous les tissés-toile portent le nom de malekula ou daiman 
malekula. Ce nom inspiré du biohlamar (20) désigne l*fle de MALLICOLO 
Comme lieu d'origine de ce type de tiss6 (daiman signifie carreau des 
cartes à jouer). Le spécimen no 7 est le modèle pur. Les trois autres 
spécimens du groupe ont subi des modifioations de tissage par rapport 
au modèle d*origine. Tous utilisent des brins color6s. 
. Le modèle classique (spckimen no 7, photo 10). m--w- 
Il appartient au groupe 3 (base large). Il présente la particularité 
d'avoir été réalisé en pandanus cueilli sec. Il est tissé dans un 
point appelle wanidi et ne comporte aucun changement d'intervalle. Ce 
point est le plus faoile, celui que la petite fille apprend en premier, 
vers 10 ans. Il sert également de point de base au tissage des bordures 
ajourées. 
On le trouve également sur certains grands paniers de jardins, 
réalisés selon une autre technique que celle que nous avons décrite et 
qui ne comporte auoune tfcouturelt (vidin). On le rdalise en soulevant à. 
chaque point une feuille fille et en rabattant une feuille garçon sur 
une feuille fille (21) (voir figure 9). 
L'originalité de ce panier réside dans l'alternance des brins 
colorés t ici brins naturels et brins verts, sépar6s tous les 13 brins 
par deux brins violets (22). 
La présence a espaces réguliers de fibres violettes a pour 
effet d'alterner dans un sens puis dans ltautre les diagonales formées 
visuellement par les brins de couleur verte (voir figure 10). 
(20) Le bichlamar est la langue' de VANUATU. 
(21) Une étude détaillée de la rkalisation des diffhrents points de 
vannerie AF'MA est aotuellement en cours. Elle comportera des 
figures explicatives et des photos séquentielles. Nous ne don- 
nerons ici que les élf5ments informatifs néoessaires à la oompr& 
sion de ce texte. 
(22) Le mode de montage traditionnel des brins sera donné ultérieurement 
(page 107). 
, 
photo 10 = dyman malekuln (spécimen 7) 
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La bordure décorative de ce panier est obtenue en reddcou- 
pant longitudinalement les lanières et en tressant sur 4,7 cm le point 
vitu dont nous parlerons plus loin. 
. Les modèles adaptés (spécimens 2-10-11, photos Ils.-llb-llc) 
Les femmes APMA ont légerement modifié ce modèle importé de Wallicolo. 
Il n'a pas été possible de localiser le village d'origine de oette in- 
novation. La technique est simple : des rangs de points maba placés à 
intervalles réguliers réorientent périodiquement les fibres colorées. 
Il existe trois variétés de points maba : 
. biri 
biri = 
maba = 
- ,-- = 1/2 biri maba 
petit 
nom d‘un fruit traduit localement par nchSt,aigne'l 
(Inocarpus Edulis) 
e maba = 1/3 
. maba kapkau ou maba laba = 1/4 -- 
kapkau = grand 
laba = nom d'une plante tinctoriale (Ventilago Neocaledonia) 
avec laquelle on teint en pourpre les nattes cér6monielles. 
Le biri biri maba et le maba sont les points de base du tissage des --- 
petites et grandes nattes, Le biri biri maba sert aussi a tisser les --- 
triangles d'attache des anses de panier. 
Nous avons observé le maba kapkau sur un seul type de vannerie, très 
particuîibre. Il s'agit du panier de tr&s grand volume appelé taÏï dans 
leq.uel la jeune fille range les nattes blanohes de sa dot. Le deuxième 
nom de ce point est maba laba. Les nattes blanches qu'une jeune fille -- 
amène en dot sont teintes par sa belle-mère, auelques temps après son 
mariage. Le point maba se réalise, sur un panier, en soulevant à chaque 
croisement une feuille fille et en rabattant une feuille garçon SUT 2, 
3 ou 4 feuilles filles (figure ll), 
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Le point maba est considéré comme un point faaile quand il est exécuté 
sur un panier (23). 
C'est le deuxième point d'apprentissage. 
Le point employé sur les spécimens 2-10-11 est un biri biri maba et il --w 
correspond à un changement d'intervalle dans le tissage (1/2/1). 
Selon l'endroit précis où cette ligne est placée, on obtien- 
dra un motif général d'un type ou d'un autre, toujours en sig-zag. En 
partant du triangle de montage à partir de la couture, on obtient trois 
cas de figure : (figure 12). 
Le renversement périodiq.ue des fibres colorées est donc ob- 
tenu à la fois par l'adjonction de fibres d'une troisihme couleur (ou 
redoublement d'une couleur) et par le tissage de rang maba. .- 
(213) Sur une natte le poi.nt 'Ilcl& stex6cute selon une technique fort 
diffgrente dont nous parlerons plus loin dans ce texte (page 113). 
P 
. 
5Lp$&&i;~ 1, 
photo Ile (spécimen 11) 
z - 6:s - 
p:ho~i;o lld = v-ue d'ensemble du spécimen 2 
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2. LE TISSE CROISE 
Le tissé croisé est le mode de tissage préférentiel des 
paniers du Centre PENTECOTE. En général, (11 paniers sur les 15 du 
f-OUP@), la manipulation de changements d'intervalle dans le tissé 
permet de dessiner des motifs géométriques nommés. 
L'intervalle 2/2 est le plus fréquent mais on trouve égale- 
ment quelsues paniers tissés en 3/3 (2 paniers) ou en 4/4 (1 panier). 
Cette distinction n'est pas pertinente dans la classification indigène 
qui dgcrit le tissage en terme de points exécutés. 
Le tissé croisé comprend deux points : le halavip qui des- 
sine des lignes horizontales sur l.a vannerie tissée diagonale et le 
vitu des lignes verticales. 
ha1 : le chemin, la route. 
*: pandanus, 
Le point halavA réservé à la confection des paniers est le 
troisième point d'apprentissage, On Je réalise en soulevant à chaque 
croisement les deux feuilles fille "en arri&re" et en rabattant une 
feuille gargon (figure 13)* Le point progresse avec décalage d'une seu- 
la feuille fille à chaque mouvement, 
vi : - c'est le nom donné & la, tige de la plante que l'on uti- 
lise pour faire les tuiles des toits. Cette plante tuku 
(!iictro.x~ion warburgii) fournit des feuilles qui servent 
à faire la tuile proprement dite. La fibre qui reste dans 
la tige d:i: tuku est utilisee pour coudre les feuilles entre 
E?lles e C'est elle que l'on nomme vi (figw‘e 14). - 
tu - : sigifie sauvage, non cultivé. 
(Ypest l.e dernier point appris par une jeune fille. 
V*L~rsque 'I*on connartt vitu, 0x2 peut tout faire"? c'est-à-dire que l'on 
est potent<eï.l.ement capable de réaliser tous les motifs complexes. 
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Le point se réalise en soulevant là encore deux feuilles 
filles et en rabattant une feuille garçon sur deux feuilles filles. 
Mais les fibres eoulev6es ou enjambées ne sont pas toujours contiguës, 
oe qui oonfère à la réalisation du point une oertaine difficulté. Le 
point commence comme halavip : on soulève deux filles contiguës. Le 
croisement suivant est plus complexe. Il faut soulever les deux feuilles 
filles externes d'un groupe de quatre (figure 15). Puis on reprend deux 
feuilles filles contiguës, mais en décalant de deux feuilles filles, 
alors que pour halavip on déoalait d'une seule feuille fille. 
2.1. Les paniers d'apprentissage 
Tous ces paniers sont tiss6s en 2/2. 
Nous analyserons tout d'abord une série de trois paniers que 
noue avons appelés "paniers d'apprentissage" parce qu'ils montrent bien 
les étapes suivies par la jeune ouvrière pour aoquérir l'habileté néces- 
saire à la manipulation des deux points halavip et vitu sur un même objet. 
Puis nous passerons à l'étude des motifs complexes. 
. Spbcimen 5 (photo 12a) t Il s'agit d'un petit panier du 
wwe 1, entièrement réalisé dans le point halavip. C'est le type marne 
du panier qu'une petite fille tisse au d6but de son apprentissage. 
. Spécimen 1 (photo 12b) : Sur ce panier large (groupe 3), 
l'ouvrière s'est entraZn6e à relier entre eux des triangles ex6outés, 
soit en halavip, soit en vitu. Chaque triangle de tissage est traité 
dans un seul point. On ne donne pas de nom au motif réalise qui fait 
donc alterner des triangles halavip et des triangles vitu (figure 16). 
. Spdcimen 15 (photo 12~) t C'est un panier moyen (groupe 2) 
dont le motif porte le nom de mapmau vitu ou mapmau mat. Le terme maun 
signifie moitié et le terme mapmau signifie que l'on utilise dans un 
m&me triangle le halavip et le vitu par moitié. Ce motif permet d'ap- 
prendre la fagon de manipuler les deux points dans un marne triangle de 
base et d'exécuter les changements d'intervalles nécessaires (figures 17a 
et 17b). Les quatre triangles de fermeture ont 6té tisebs en halavip. 
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l , 
photo 12a = le panier en halavip (spécimen 5) 
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photo 12b - panier en halavip et vitu 
(spécimen 1) 
c 
photo 12~ = le panier mapmau vitu (spécimen 15) 
(à noter qu'une erreur s'est glissée dans le 
tissage du dernier triangle de fermeture = il 
est tissé en halavip et non en halavip et vi-bu) 
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2.2. Les motifs complexes 
Nous présentons cinq exemples de motifs complexes nommés. 
Il en existe bien d'autres que nous traiterons ultérieurement. 
w Le motif duludulumat : --Iv------- 
11 est représenté sur les spécimens no 1.8 et 19 et, sous forme de 
variante non nommée, sur le spécimen no 6. Nous y ajouterons le spécimen 
no 16. 
. Spécimens 18 et 19 (photos 13a et 13b) : 
Ils sont réalisés en tissé 2/2. Le motif duludulumat est obtenu par un 
montage particulier du triangle de base (figures 18a - 18b et 180). 
Il faut dans un premier temps, rdaliser une série de petits 
triangles tissés en halavip (figure 18aA). 
. 2 triangles pour le panier 18, 
. 4 triangles pour le panier 19. 
Puis ces triangles sont joints l'un à l'autre par un losange 
intermédiaire tissé en vitu (figure 18aB). 
Le triangle de base du spécimen no 1.8 est terminé, mais il 
faut encore deux rangées de losanges pour finir celui du spéoimen no 19 
(figures 18aC et 18aD). La première rangée est tissée en halavip, la 
deuxième rangée en vitu. 
L'armure générale qui représente une succession de petits 
carrés imbriq.ués les uns dans les autres, est obtenue en juxtaposant 
20 triangles identiques au triangle de base. 
Une ouvrière très expérimentée peut, paralèt-il, monter son 
triangle de base en une seule fois ; mais cet exercice de virtuosité 
est rarement pratiqué (24). 
* Specimen 6 (photo 14a) : 
Il est réalise en tissé 2/2 et sa technique de montage est absolument 
(24) Notons q.ue dans la réalisation de l*ouvrage, il faut pourtant 
tisser sur un merne rang, des points halavip et vitu. 
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photo 13a = motif duludulumat 
(spécimen 18) 
photo 13b = motif duludulumat 
(spécimen 19) 
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SP kcimans no 4.8 
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duhdulumat 
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photo 14a = variante du motif duludulumat 
(spécimen 6) 
photo 14b = autre variante du motif 
duludulumat 
(spbcimen 16) 
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SPECIMEN 06 : variante non nommee du mota’f duludulumat 
Figure 19b 
- 83 - 
SPECIMEN 16 : mqpmau mat 
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identique à celle du spécimen 1.8. Il se distingue par l'existence d'un 
oeil (birin metan) qui centre les carrés et que l'on réalise par un chan- -- 
gement d'intervalle 2/3/2. 
Pour cette raison, les femmes ont hésité à le ranger dans le 
groupe des duludulumat et ont préféré me dire que ae motif n'avait pas 
de nom (figures 19a et lgb). 
L'une d'elles a nommé ce motif matnan bugelan (de bu : bambou ; - 
pelan : bariolé jaune et vert), l'autre karuro. 
. Spécimen 16 (photo 14b). 
Signalons enfin l'existence d'un panier en tissé croisé 3/3 
que l'on m’a décrit comme étant un mapmau vitu, mais qui de par sa 
réalisation se rapproche du duludulumat (spécimen 16). 
Cette fois le triangle de base est réalisé à. partir de deux 
petits triangles vitu joints par un triangle halavie et surmontés d'un 
autre triangle vitu (figures 20a et 20b). Notons que les 20 triangles 
du panier ne sont pas rigoureusement identiques. Ceux qui sont tissés 
à partir de leur base commencent par deux petits triangles vitu ; ceux 
qui sont tissés à partir de leur sommet se terminent sur leur base par 
deux petits triangles halavip. 
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. Le motif rutabakonkon : -------N-Mn- 
run : feuille, 
tabakonkon : nom vernaculaire d'une foudre (Selaginella durvillei). 
Ce motif est représenté sur deux paniers : l'un en tissé oroisé 3/3 
(spécimen 14 - photo 15a), l'autre en tissé croisé 4/4 (spécimen 20 - 
photo 15b). 
La réalisation de ce motif ressemble à celle du duludulumat que nous 
avons étudiée précédemment (figure 21a). 
Ici, les carrés sont centrés par un oeil (birin metan) réalisé en un -- 
point particulier qui signe le motif rutabakonkos. Sur trois fibres 
consécutives, lues de gauche à droite sur le triangle de base, on obser- 
ve les changements d'intervalles suivants au niveau de "l'oeil**. 
Spécimen 14 - 3/5/3/ Spécimen 20 - 4/7/4/ 
3/3/3/ 4/5/4/ 
3 u 1 3/ 4/3/4/ 
dessus 4/4/ 
dessus 
Le motif en carr6s imbriqués, commun CL tous ces paniers, est 
largement utilise. Il peut donner lieu à des variantes dont certaines 
sont nommées. Ainsi, selon la nature du point central autour duquel sont 
imbriqués les carrés, nous aurons : 
duludulumat : point central "aveugle", o'est-à-dire non 
figuré. 
Pas de nom : existence d'un Vfoeil*l, c'est-&-dire d'un point 
central figuré nettement (2/3/2). 
rutabakonkon : l'oeil est réalisé en un point particulier 
symbolisant les feuilles de cette plante 
(figures 21b et 21~). 
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photo 15a = motif rutabakonkon en tisse ' croisé 313 
(sw&imen 14) 
photo lrb s motif rutabakonkon en tissé 
croisé 4/4 (spédmen 20) 
F;yZjUr% 2.1.a I Le moti$ t-utabakon-kJ?-. 
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. Le motif w w t --- -- 
Le nom signifie : "armure de panier". 
matnan t armure, 
wataE t panier. 
C'est par excellence, le motif decoratif des paniers tissés du Centre 
PENTECOTE. Il est reprdsenté par quatre specimens (12-13 et 3-4), appar- 
tenant au groupe 2 (paniers moyens) et tissés en oroisd 2/2. 
Il dessine une skrie de losanges imbriqués les uns dans les autres. Le 
plus petit de ces losanges s'appelle "centre". Selon le nombre de "ceri- 
tres" (koron) plao6s sur la hauteur du panier, on parlera de matnan 
watañ. 
0 . koron baleh (no 12 et n 13) & un seul centre (photo 16a 
figures 22b-22c) 
. koron t centre 
. baleh : un 
et 
. koron tesip (no 3 et 4) à plusieurs centres (photo 16b et 
figures 22d et 22~) 
. tesip : plusieurs. 
On donne dans la figure n O 22a le mode de montage des motifs matnan 4y; * .-
watañ b partir du triangle de base. Les vingt triangles du panier sont 
identiques. 
Le motif matnan watañ permet de multiples variations selon& 
. le nombre de "centre" sur la hauteur du panier, 
. le point employé pour tisser ces centres (halavip ou vitu)? 
. le nombre de losanges imbriqués les uns dans les autres. 
On peut avoir, par exemple, un matnan wata$ï koron baleh fait --- 
de deux ou trois losanges imbriqués l'un dans l'autre. 
photo 16a = matnan wataïi koron baleh (spécimen 13) 

,-: 
i , 
, 
photo 16b = matna,n wat aZ koron tesip (spécimen 4) 
._ 
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SPECIMEN 1.3 tmatnan wata5 koron baleh 
figura 22C 
SPECIMEN 03 : matnan wata6 koron tesip 
Figura 22 d 
. . . _ 
SPECIMEN 04 :matnan watai? koron tesip 
I 
Fg i ura 22e 
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. Le motif Jpatnan Sy : spéaimen 17 (photo 17) 
. 
signification : .matnan = "armure" 
.bu = *'le bambou". - 
Il est réalise ici en tissé crois6 2/2 sur un très grand panier du grou- 
pe 4. Le triangle de base est réalisé en tissant successivement, sur un 
premier rang, les points halavip et vitu en nombre égal (par exemple 
2 halavip, 2 vitu, 2 halavip, etc... ). Puis aux rangs suivants, on déoa- 
le les points afin d'obtenir des bandes diagonales tissées, soit en 
halavip, soit en vitu. C'est là encore, la juxtaposition des 20 triangles 
qui fait apparaître le motif (figures 23a et 23b). 
Nous devons faire une réserve quant au nom exact de ce motif. Certaines 
femmes l'ont baptisé matnan sile (sileiï : l'eau). Mais le motif oommu- -- 
nément apnellé %atnan sile;" présente des bandes diagonales, embrassant 
toute la hauteur du panier et arrêtées par un "oeil*'. Il n'y a donc pas 
de motif en '*V". Le matnan bu, par contre, dessine des "V" mais inversés 
par rapport au motif représenté sur le spéaimen 17. La pointe du "V" est 
située vers le haut. 
----- -- 
, 
-- 
photo 17 = mantan bu (spécimen 17) 
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. Le motif matnan aga t spécimen 9 (photo 18) 
Aveo ce dessin, nous abordons une série de motifs moins fré- 
quents, qu'il est souvent plus difficile de nommer précisément. Ce motif 
matnan aga signifie "le bateau" (= : bateau). Il est réalise en tissé 
croisé 2/2 sur un panier large (groupe 3). 
Il est obtenu en tissant sur le triangle de base des rangs successifs de 
halavip et de vitu, en nombre égal (sur le spécimen observé : 2 rangs 
halavip, 2 rangs vm, etc...). 
Les triangles de fermeture du panier (les no g/lO, 11/12, 
13114 et 15116 sur la figure 7F) ne seront pas identiques aux triangles 
de base. En effet, ils s'obtiennent en tissant sucoessivement sur chaque 
rang 2 points halaviR, 2 points vitu, etc... Il faut superposer parfaite- 
ment les points de marne nature de façon à obtenir des lignes verticales 
tissées soit en halavip, soit en vitu (figures 24a et 24b). 
, 
photo 18 = motif matnan aga (spécimen 9) 
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F;CJU’e 24a : La moti{ matna0- acja. 
SPECIMEN 09 : matnan aga 
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3. LE TISSE FANTAISIE L spécimen 8 (photo 19) 
Ce tissé, dont l'intervalle priaoipal est oertainement l/l, 
est réalisé en un point spécifique nommé bebe (papillon). 
L'armure ressemble effectivement à des ailes de papillon. Il est utilisé, 
soit en décoration pour centrer certains motifs carrés, soit comme point 
de base pour le montage d'un panier, soit pour la réalisation de bordures 
décoratives sur les nattes. 
Dans ce dernier cas, il peut &tre fait sous forme incompl&te (un demi- 
papillon) 
Il est réalisé à partir des changements d'intervalle suivants t 
En motif décoratif, il peut Btre monochrome mais en point de 
base pour la confeation d'un panier, il utilise en gdnéral des brins 
colorés. Le sp6cimen n O 8 est tissé en rose indien et blanc (figure 25). 
4. PARTICULARITES DE XONTAGE DES PANIERS COLORE3 
L'utilisation de fibres colorées est d'introduction récente. 
Autrefois, les femmes peignaient oertaines parties des paniers (en géné- 
ral les franges et la bordure décorative) aveo des broyats de plantes 
tinctoriales. 
On peut citer par exemple la racine d'un Zingiberacé (butw>kuku (en CO~S 
de détermination). 
Le montage des paniers en tiss6 toile, de type malekula est 
particulier. Il faut placer alternativement et côte à o8te des fibres 
de pandanus de couleur différente : par exemple : naturel/vert/naturel... 
Ces lanières sont attaohées l'une à l'autre par un point woord6w imprimé 
à un brin de pandanus (figure 26). 
La couleur des fibres n'est pas intervertie sur la oouture. A une fibre 
naturelle sur le fond correspond une fibre naturelle sur la couture. 
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photo 19 = bebe (spécimen 8) 
- 
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Le montage des paniers colorés en tissé orois6, s'effectue 
selon la méthode classique déctrite p. 46 et suivantes. 
Mais, au niveau de la oouture, il faut intervertir la couleur des fibres 
rajoutées. Par exemple, si l'on a monté sur le fond des "filles" vertes 
et des "gargons te naturels, il faudra monter sur la oouture des "filles" 
naturelles et des "garçons" verts. Si oette réglé, n'est pas respectée, 
les triangles de c8té du panier seront monochromes. 
CONCLUSION 
Nous avons comparé la olassification indigène des tissés avec 
la classification théorique présentée dans le paragraphe l-3 (t8ble8U 10). 
D'une manière gdnérale, la classification théorique repose sur l'analyse 
formelle d'objets finis tandis que la olassifioation indi&ne repose sur 
la réalisation pratique d'objets à fabriquer. 
TABLEAU 10 t Comparaison de la olassifioation théorique 
et de la olassifioation indi&e du tiss6 
TISSE INTERVALLE NOM VFRNACULAIRE 
Tissé toile 
Tisse croisé 
111 
w 
ou 313 
ou 414 
wanidi 
halavie et vitu 
Tisse sergd 112 
ou 113 
biri birimaba : l/2 
mab8 
ou 1/4 - 
maba t 113 
raaba kapkau 
ou laba maba L 1/4 
Tissé fantaisie betbe 
A premihre vue, les deux classifications se reoouvrent : 
ohaque tiss6 est reoonnu et nommé différemment en terme vern8ou18ire. 
Mais, & l*int&ieur de ces tissés, l(ouvrière de PENTECOTE individualise 
des sous-types selon des critères apparemment diffdrents d'an type 3~ 
lwautre~. Dans le tiss& crois8 elle ne tiendra auoun compte du pss de l'in- 
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tervalle d'engagement (2/2 ou 3/3 ou 4/4) mais relave comme pertinente 
la direction des lignes dessinées -dans l*armure. 
Les lignes horisontales seront nommées halavip, les lignes /, 
vertioales vitu. Dans le tissé aerg6 elle ne donne plus auoune importan- 
ce a le direotion des lignes d'armure mais différentie les sous-types de : 
ce tissd en fonction du pas de l'intervalle d'engagement (1/2, 1/3 ou 1/4). [, 
Avant de poursuivre la discussion, nous devons faire trois 
remarques t 
" :, t. G * 
. d'une part, la femme de PENTECOTE travaille sur des objets 
orientés. La direction des lignes de l'armure est importante pour elle t 
c'est en jouant sur oette direotion que l'ouvrike exécute toutes les 
figures g6ométriques des motifs d6ooratifs. 
. d'autre part, en travaillant, elle nomme des points qu'elle 
doit exéouter dans son ouvrage et non une armure de tissage. 
. enfin, elle utilise le "tissé-oroisé" pour réaliser des 
paniers et le wtissé-serg6w pour fabriquer des nattes. 
Nous avons présent6 toutes les étapes de la réalisation d'un 
panier. C'est un objet orienté une fois pour toutes. Le fond ne peut 
qu*Qtre situé vers le bas et l'ouverture vers le haut. 
Dans ces conditions, les lignes vertioales du tissé seront toujours 
repérables ainsi que les lignes horiaontales. De plus, nous 8vons vu 
que les modes de réalisation des lignes vertisales et horisontales étaient 
techniquement différents. On les réalise B partir de deux points particu- 
liers nommés chaoun d'un terme propre et exécutés selon des gestes teoh- 
niques différents. Les fibres, d'ailleurs, ne se distribuent pas de 
façon semblable dans les deux points : elles,sortent deux B deux d8ns le 
point vi-la et une & une dans le point h818vip. 
La natte quant à elle est un objet plat et reotangulaire plus 
diffioilement orientable, qui présente une couture centrsle. Les lignes 
dessinées dans l'armure du tissé sont parall8les ou perpendioaleires & 
18 oouture centrale de 18 natte mais selon l'angle sous lequel on observe 
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l*ouvrage fini , une méme ligne appara$tra tantôt verticale, tant8t 
horizontale. De plus, la technique de tissage des nattes est différen- 
te de celle des paniers. Pour les nattes, la fibre male, orientée à 45O 
par rapport à la couture centrale, est tirde et maintenue fixe entre le 
pouce et l'index de la main droite. Puis des fibres filles sont soulevdes 
et rabattues au-dessus et en-dessous du plan fixe représenté par cette 
fibre male suivant une séquence régulière (par exemple, 1 fibre soulevée, 
2 rabattues, 1 soulevée, etc..,). 
Au rang suivant, c*est-à-dire à la fibre m&le suivante, on ddoale d'une 
fibre fille vers soi pour réaliser des lignes verticales, vers le centre 
de la natte pour rdaliser des lignes horizontales. Le geste, lui, ne 
change pas. La main gauche maintient toujours une fibre male passive, 
tandis que la main droite manipule des fibres filles aotives, 
La seule chose importante devient dono la stlquenoe selon laquelle on 
doit soulever ou rabattre les fibres filles t 112 ou L/3 on 114. Et la 
terminologie indi&ne d4signe donc le biribirimaba (1/2) f le maba (1/3) ; 
le maba kapkau (1/4). 
La classification indig&ne est dono remarquablement pr6oise et logique, 
uniquement basée sur des gestes teohniques. 
De plus, elle signale le jeu complexe qui s'institue entre la 
main et l'oeil, Le tissé du panier, une fois fini, se singularise par la 
présenoe de lignes franohes verticales ou horizontales. L'oeil les perçoit 
et les distingue de fagon pertinente ; on les nomme ohacune d'un nom pro- 
pre. E%I cours de tissage la main a d0 s'obliger à deux gestes tr&s diffé- 
rents pour les rdaliser. 
Le tiss8 de la natte présente lui aussi des lignes verticales 
ou horizontales. Mais l'oeil leur accorde moins d'importance. Regardons 
une natte posée au sol, en nous plaçant en faoe de son petit obt6. Nous 
observons des lignes vertioales et d'autres horizontales. Si nous nous 
déplaçons maintenant vers le grand c8t6 de la natte, les lignes vertiaales 
vont devenir horizontales et vice-versa. Par contre, selon l'intervalle 
d'engagement utilisé (112, 1/3 ou 1/4)r le tissé de la natte aura un as- 
pect plus ou moins 12ache , parfaitement reconnafssable par l'oeil. ti 
cours de tissage, la main exécutera toujours le marne geste, qu'elle ait 
à tracer des lignes horizontales ou des lignes verticales, qu'elle ait 
à fabriquer un tiss6 sergé 1/2, 1/3 ou 1/4. L'oeil, lui, aura une plus 
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grande responsabilité. Il devra repérer la fibre de ddoalage dans le 
passage de la ligne vertioale à la ligne horizontale et il devra repd- 
rer la séquence aveo laquelle la main doit soulever et rabattre les 
fibres filles. La terminologie indigène nomme le geste de la main, 
mais elle précise aussi le travail de l'oeil, lorsque oelui-ci devient 
important. 
Enfin, pour conclure, notons un dernier point. Tous les 
dessins géométriques des motifs complexes sont à base de oarrhs. Il 
n'y a ni cercle, ni spirale, ni motif figuré oomme 0x.x peut en trouver 
par exemple dans les vanneries de kalimantan en Indonésie. Ceoi tient 
B deux impératifs teohniques : 
. montage du panier à partir de 20 triangles Bquilat&aux, 
l oroisement des fibres à 90°. 
photo 20a = le lanière de pandanus est montée $ l'envers 
(spéoimen 4) 

c 
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L TECHNIQUE ET SAVOIR FAIRE t 
APPREMTISSAGE DE LA VANNERIE 
1. LES ERREURS OBSERVEES 
Tout au long du montage d'un panier, l'ouvri&re doit savoir 
éviter un certain nombre d'erreurs. 
Nous en citerons quelques unes, observées sur les paniers de la colleo- 
tion. Tout d'abord, la feuille de pandanus est pourvue d'un endroit et 
d'un envers. Ce dernier se reoonnaft à la présence de lignes parallbles 
au bord qui donnent à la feuille un aspect en tale ondulée. L'endroit 
lui, est parfaitement lisse. Tous les brins doivent Qtre mont& à l'en- 
droit. Ceci nécessite un certain coup d'oeil, que l'on acquiert aveo 
l'experienoe, car il est parfois très difficile de reconnaître un endroit 
et un envers. Mais, l'erreur se verra inévitablement sur l'ouvrage fini 
(voir photo 20a). 
Les hommes eux-mêmes , qui ne savent pas tisser les paniers, 
reconnaissent cette faute et la signalent ironiquement à l'ouvrihre 
inexpérimentée. 
Il ne faut pas, ensuite, faire ohevaucher deux brins oonti- 
guës en cours de tissage. Ce type d'erreur survient facilement, lorsque 
l'on manipule de fines lanières (voir photo 20b). Pour l'éviter, il 
faut travailler proprement et &Parer parfaitement à ohaque rang, les 
feuilles filles et les feuilles garçons. Chaque rangée de brins doit 
dtre étalée soigneusement, les lanières de chaque rang, étant bien 
parallèles les unes aux autres. 
Il faut également éviter de déchirer une lani&re en tirant 
trop fortement sur elle. Cette erreur obligerait l'ouvrière à effeotuer 
un rajout peu esthétique dans le tissage (voir photo 200). 
Une lanière d'ailleurs , peut être fragilisée au moment du lissage. Celui- 
ci ne doit donc Qtre ni trop doux, ni trop vigoureux. 
Dh,oto 20b r; chevauchement de 2 lanières (spécimen 4) 
photo 20~ == rajo~~t d*l fibre aprEs dkhirure (spécimen 5) 
pbo-to 20d = errew dans 1.e changement d'intervalle entre 
ha.1rr.v7 ei vi-tu (spécimen 1) -- ..- 
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Ceci n6cessite un très grand savoir-faire, ohaque geste doit 
dtre effectué à une vitesse donnée et avec une forae ciroonstanoi6e. 
L'ouvrière débutante qui oonnaft la technique mais manque de wsavoir- 
faire" ne tire pas régulièrement sur ses fibres, ne travaille pas à 
vitesse oonstante, ne prepare pas son oumage avec soin. Elle se trompe 
de fibre, elle sasse ses laniares et obtient finalement un panier dhfor- 
m6, aux bords non parallkles, *'gonfléw à certains endroits. 
Une fois acquis ce savoir-faire de manipulation, il faut 
encore apprendre la technique des points et la façon de passer de l'un 
à l'autre, Le plus grand nombre d'erreurs surviennent dans les ohange- 
ments d'intervalles entre un point et un autre (voir,photo 2Od). Mais il 
s'agit d6jà d'une deuxihme étape dans l*apprentissage de la vannerie. 
Nous avons déjà cité les erreurs de montage des fibres oolo- 
r6es. La plus grossike est de se tromper en rajoutant les fibres oolo- 
r6es au niveau de la couture des paniers en tiss6 crois6. L'ouvrage pro- 
duit (monochrome sur les cotés y/lO, 11/12, 13/14 et l5/16 de la figure 
7F) n'a pas été observe dans la collection uar il est immbdiatement 
défait par l'ouvrière. Des erreurs plus sournoises peuvent survenir. Il 
suffit de se tromper d'une seule couleur eu rajoutant un brin pour que 
tout l'ensemble du dessin soit @té par la prhence incongrue de ce brin, 
la où l'on attendait un autre ooloris. 
2. L'APPRENTISSACE 
Les enfants se familiarisent trh t8t aveo la fibre de pan- 
danus puisque, tout bébé, ils restent à o8té de leur mbre et observent 
à loisir ses gestes et le matériau qu'elle manipule. Filles ou gargons 
peuvent jouer avec les brins, avec les franges des nattes, aveo les 
bambous qui servent à lisser le pandanus. 
Rais très vite, la mère encourage sa petite fille à manipuler 
le végétal. Il n'en est pas de m&me pour le petit garçon. On lui dit que 
oeci est un travail de femmes, on se moque un peu et l'enfant abandonne 
la vannerie au profit d'oooupations plus "masoulines". Il ne cesse pas 
pour autant d'observer et acquiert une certaine familiarit6 avec le 
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tissage qui lui sera utile plus tard q.uand il commencera à tisser le 
bambou pour fabriquer les murs des maisons. 
Pendant ce temps, la petite fille, si elle en a le gofit, 
apprend à lisser le pandanus et à le ddcouper. Vers 8/10 ans, elle peut 
tisser son premier panier. C'est toujours un panier en tissé toile (l/l), 
géneralement exéouté en pandanus sec. Sa mère se chargera des opérations 
délicates : rajout des fibres au niveau de la couture (vidin) et lisière. 
Ce premier panier sera offert avec une jupe nattée à l'aînée de la fra- 
trie paternelle, oncle ou tante suivant le oas. 
Puis la fillette s'initie à la technique des points de base et perfeo- 
tionne sa technique de montage. Elle réalise successivement un panier en 
point maba (tissé sergé 1/2), un panier en point halavip (tissé crois8 2/2 
à ligne horizontale), un panier en point vitu (tissé oroise 2/2 a ligne 
verticale). 
Elle apprend ensuite à passer d'un point à l'autre, tout d'abord en 
reliant entre eux des triangles exécutés, soit en halavip, soit en vitu, 
puis en tissant successivement sur un mbme triangle l'un et l'autre point. 
Ce sont les paniers d'apprentissage que nous avons décrits au paragraphe 
2.1. (page 67). Elle apprend enfin à passer d'un point à l'autre sur un 
m&me rang. 
La jeune fille posséde alors (en ce qui concerne les paniers) 
un savoir technique de base. L'acquisition du savoir-faire et la oonnais- 
sance des motifs complexes se fait tout au long de sa vie. 
ti fait, tout dépend d'elle. Sa mbre, bien sQr, lui enseigne ce q.u*elle 
peut 9 en fonction de ses compétences personnelles. 
Autrefois, la petite fille non scolarisée restait aux côtés de sa mère 
oui avait tout le temps voulu pour lui enseigner l'art de la vannerie. 
Aujourd'hui, les enfants vont en classe. Ils restent la semaine entière 
à l'école de MELSISI et rentrent au village le week-end. L'apprentissage 
de la vannerie s'en ressent. Aujourd'hui, il se fait surtout dans les 
quelques années qui séparent la fin de la scolarité et le mariage. 
Le soir, à la veillée, les femmes tissent des paniers et des nattes. 
Une m&re grondera sa fille si elle part se coucher sans tisser. De meme, 
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le matin, une jeune fille doit tisser, en attendant que le premier repas 
soit cuit. 
Tout au long de sa vie, la jeune femme apprendra de nouveaux 
motifs, auprès de sa mère, de ses parents, de ses voisines ou de toute 
femme compétente. L'enseignement est gratuit. Mais une femme n'est jamais 
obli&e d'enseigner Ct une autre un point qu'elle connaft. Elle le fera 
simplement par amitié. La jeune fille devient ainsi, selon ses goQts et 
son talent, une ouvrière réputée ou une femme tout juste aapable d'aesu- 
rer ses besoins domestiques en paniers et en nattes. 
Comme nous l'avons dit, au d6but de cet article, une femme 
habile qui poss8de un bon savoir-faire et qui oonnart beauooup de motifs 
décoratifs s'assure un grand prestige au sein de sa soci&é. Tout oeci 
s'aaquiert par un labeur quotidien fait d'efforts r6pQtés pour produire 
des objets finis en nombre suffisant et pour acquérir la plus grande 
connaissanoe possible des divers motifs connus, mais aussi essayer d'en 
inventer soi-meme de nouveaux. Ceux-ci d'ailleurs sont souvent "donnds" 
en r8ve à une femme par une de ses aTeules. Mais il e'agit lb d'un aspeot 
complexe du sujet que nous développerons ultérieurement. 
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CONCLUSION t Prospective des reoherches 
Voici donc exposées quelques données ethnographiques sur la 
vannerie du Centre PENTECOTE. Cet artiole est une introduation B l*&ude 
de la vannerie de cette région, étude que nous oompléterons et pouraui- 
vrons dans la mesure du possible. 
Il nous semble souhaitable de multiplier ce genre de recher- 
ches dans l'archipel. Une &ude sur la vannerie de cette r6gion doit 
comporter à notre avis plusieurs étapes : 
. Etude de la mythologie qui nous ouvre des perspeotives historiques sur 
le peuplement du Nord de l'archipel ; 
. Etude des techniques proprement dites : 
- analyse ethnographique des objets finis, 
- analyse des points de tissage, 
- analyse de tous les motifs de vannerie présents sur les 
paniers et les nattes du Nord de l'archipel (PENTECOTE, MALO, MAEVO, 
AOBA, NORD MALEKULA, SUD SANTO et BANKS). Ces motifs, oodée sur ordina- 
teur, pourraient 8tre ensuite analys6s globalement en vue d'une étude 
oomparative. Leur reoueil oonetituerait un fond de documentation appre- 
oiable sur la culture matérielle de VANUATU. 
- recueil et analyse des motifs décoratifs imprimes, quand il 
y a lieu, 
. Etude des savoir-faire t en insistant sur les techniques propres aux 
hommes et sur les savoir-faire que chaque sexe doit d6velopper. 
Actuellement, nous terminons l'analyse d'une vingtaine de 
nattes oérémonielles et d'une vingtaine de jupes nattées (25) du Centre 
PENTECOTE. Nous pr6parons également une exposition de tous oes objets au 
Centre Culturel de PORT-VILA. 
Nous espérons que ces premières données ethnographiques 
encourageront d'autres reoherohes dans oe domafne. 
(25) Ce dernier travail a été confié à une assistante de reoherohes, 
Mme Genevikve MEiSCAM. 
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ANNEXES 
ANNEXE 1 I SystBme de notation utilisé dans la transcription des 
termes Apma cités dans cet articleA 
Consonnes 
Jp occlusive bilabiale sonore, nasalisée ["b] ou non [b] 
bW : occlusive bilabiale sonore labiovélarisée 
4 0 occlusive alvéolaire sonore (se prononce [ts] ou [t/] 
devant un i ou un u). 
0 t occlusive alvéolaire sourde, nasalisée [nd] ou non [d] 
&: occlusive vélaire sonore 
g: à l'initiale = ocolusive vélaire sourde [g] ou seminasale 
prénasalisée occlusive [ng] 
à l'intervocalique = seminasale prénasalisée ooclusive [T)g] 
m: nasale bilabiale 
mw : nasale bilabiale labiovélarisée - 
n: nasale alvéolaire 
2 : nasale vélaire [o] 
I t latérale fricative alvéolaire 
E : vibrante battue rétroflexe CC] 
v : fricative bilabiale [(3] ou fricative labiodentale [VI 
s t fricative alvéolaire 
h : fricative glottale 
w : semi-voyelle vélaire 
L'opposition entre [VI et [w] est neutralisée avant la voyelle [i] . 
Nous noterons toujours v. 
Note A : Nous donnons le mode de transcription utilisé dans cet article. 
Mais l'étude précise de tous les phonames Apma n'est pas terminée. 
Quelques doutes subsistent encore en ce qui concerne en particulier 
l'opposition possible entre les phon8mes [b] et [p] ; [a] et [a] . 
La liste q.ue nous présentons n'est donc pas une liste définitive. 
De plus, les populations de langue dite Apma, nomment elles-mQmes 
leur langage du terme surimarani. L'étude des anoiene groupes lin- 
guistiques de Pentecbte, elle. aussi n'étant pas terminée, nous 
avons déoidé de suivre les écrits de TRYON (1976) sur les langues 
de Vanuatu, et de conserver dans oe dooument le terme Apma qui 
signifie dans la langue "quoi ?". 
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Voyelles 
Avant Arrihre 
j:J'/ fermé 
. Les voyelles longues sont notées It : " (ex. a: ; et ; eto...) 
. Après les voyelles courtes en fin de mot, il y a toujours une occlus2on 
glottale [?] que nous ne noterons donc pas systématiquement. 
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ANNEXE2 : Calcul des temps de travail 
TEMPS REEL 
OPERATION (en oomptant TEMPSNET 
les interruptions) 
Lissage 35' 35" 24' 26" 
Montage de 15 ensembles de 
7x2 brins chacun en moyenne 
(total 
10' 17" 6' 09" 
= 103 brins x 2 -5 206 brins) 
Union des 8 ensembles tissés 
et tissage du ler triangle 14' 13" 12' 34" 
Réunion des 8 autres ensembles 
tiss&s et tissage du 26 triangle 13' 26" 12' 29" 
Montage du fond du panier 1 h 09' 00" 59' 48" 
Découpe des laniéres et enroulage 2' 00" 2' 00" 
Montage des deux coutures 1 h 02' 00' 14' 06" 
(nombreuses 
interruptions) 
Tissage des 2 triangles 
sur le nidin 36' 00" 35' 00" 
Fermeture du panier 3 h 12' 00" 3 h 01' 00" 
Tissage du rang décoratif 
libwivilidi 35' 00" 28' 00" 
Tissage d'un boS kakuteltel 2 h 18' 00" 2 h 15' 00" 
Tissage d'un nouveau rang 
ddcoratif libwivilidi 41' 00" 36' 00" 
Lisière 3 h 10' 00" 2 h 57' 00" 
Fabrication des anses 42' 00" 38' 00" 
Finitions : 
-Tissage des petites nattes 9' 00" 8' oo" 
-Coupure de la couture 2' 00" 1' 00" 
-Effilochage 29' 00" 29' 00" 
-Nettoyage des anses 1' 00" 1' 00" 
TOTAL 15 h 21' 31" 12 h 12' 32" 
- Panier en tiss8 croisé 2/2 de 19,5 cm de hauteur et 17,5 om de largeur. 
Motif non nommé, tissé en triangle halavip et vitu (spdcimen 1) 
Motif de la bordure décorative kakuteltel kaen karu (gencive de serpent 
à 1 liane). 
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ANNEXE 3 : Diagramme des motifs de tissage - analyse informatique 
- Les fibres analysées sont les feuilles filles (rumiphavin) étudiées 
sur un seul triangle, celui qui se tisse sur la couture. 
km la 
9 
analyse 
- La fibre passe au début de chaque rang, en dessous de sa feuille "gar- 
çon". A partir de l&, elle passe successivement au-dessus et en dessous 
des brins garçons opposés. 
Nous n'avons indiqué que le nombre de fibres garçons enjambées B chaque 
croisement par le brin étudié sans noter à chaque fois si le croisement 
se fait par dessous ou par dessus. 
ex. t brin 1 - dessous - 
le l" croisement 
s'effectue par 
un point en 
dessous 
4 
12 
le brin étudié 
enjambe 12 fois 
de suite 2 brins 
"garçons If 1 fois 
en dessus, 1 fois 
en dessous, etc.. 
3 
Le brin étudié 
mjambe 1 fois 
3 brins garçons 
.2, 
3 
etc... 
- Le trait gras en fin de ligne marque le passage de la fibre AB sur la 
figure, qui croise à 90" le premier brin étudié. Le petit chiffre au 
sommet de ce trait gras indique procisément à quel endroit passe la 
ligne AB. 
ex. : brin 1 . . . - 
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- La fibre AR est la premi&re des deux dernil?res fibres croisées par 
le brin 1. 
- enfin a = halavie, 
w= vitu. 
Ces diagrammes furent ensuite codés selon un programme informatique mis 
au point par François RROUARD, ooéanographe a 1'ORSTOM - Port-Vila. 
Ce programme, reproduit dans les pages suivantes, a permis de réaliser 
les figures de motifs donnites dans le texte. 
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! PROGPHMME DESNAT 
I 
OPTION BHSE 1 
CON B(2gt,Cj .T$C$~J 
CLEHR 
ON KEYlr 1 < “ENTREE” GOTO 150 
ON KEYI 2.s “FlODIF” GOTO 450 
ON KEY# 3, “LISTE” GOTO 770 
ON KEYI 4,“DESSIN” GOTO 1960 
DISP ‘SELECT 1 ONNEZ UNE CLE” 
KEY LfiBEL 
GOTO 139 
’ $*1X** ENTREE X%%*t 
CLEAR f? DISP w @#a!% ENTREE 
DES DONNEES I#%l” @ DISP 
DISP “Noti du fichier “je INP 
UT F9 
DISP “lere entree: O/N “je 1 
NPUT ROZ 
IF ROt=“N” THEN 220 
IF R6S#“O” THEN 170 ELSE COS 
UB 1850 @ GOTO 230 
RSSIGN# 1 TO Ff C READ# 1,l 
j Bl,B2,83 
FOR B=B3 TO Bl +B2 
CLEAR 
IF B>Bl THEN OISP “AXE HORIZ 
ONTAL” ELSE DISP “AXE ‘JERTIC 
AL ” -- 
DISP “Brin NO”.;~ 
DISP “touleur 1 ou 2 (3 51 F 
IN) “j@ INPUT C 
IF C=3 THEEI 400 
IF rC=l)+CL=2)=0 THEN BEEP e 
BEEP @ GOTO 270 
DISP “Debut dessus tl) ou de 
ssous (2) “je INPUT DF 
IF (D0=1)+(09=2>=0 THEN BEEP 
@ BEEP @ GOTO 300 
DISP “Nombre d’ensembles pet- 
iodiques “je INPUT N 
FOR J=l TO 20 @ BCJ,1.j..BiJ.L 
i=O @ NEXT .! 
CLEHR @ DISP “Brin No”jB 
FOR I=l TO N 
DISP “Unite de repetition <f 
ormat xx.xxj, repetition 
“ic? INPUT BiI,l>>B(I,Z’~ 
NEXT 1 
PRINT# i.B+! .+ C,DBrN.B( ,.’ 
NEAT 6 
P3=r3 
PRINTW l,f I BI,B2.~B3 
460 
470 
488 
490 
500 
C;l0 
520 
530 
540 
550 
560 
570 
580 
590 
600 
610 
620 
630 
640 
650 
6663 
670 
680 
690 
?a0 
710 
720 
730 
740 
750 
760 
776 
700 
799 
1 
CLEAR @ DISP ’ %ll#f\i& MO01 
FICRTION IaIcIYP( M 6’ DISF 
DISP “Nom du fichier “jc? INP 
UT FS 
CLEAR @ ASSIGNI 1 TO FI @ RE 
AD# l,l j BI>B2 
CLEAR @ DISP “Humero du brin 
a modiiier “je INPUT NO 
READW l,N8+1 j C,DB,N,B<,) 
DISP “Couleur: ‘i C t2 DISP “No 
uvel le valeur “je INPUT C: 
DISP “Po”sition de debut de b 
rin:“iDB Q DISP “Nouvelle PO 
sition “je INPUT D0 
DISP “Nbre d’ensembles perio 
diques:“jN @ DISP “Nouveau n 
ombre “je INPUT M 
IF H=N THEN 620 ELSE N=M 
FOR J=l TO 20 @ B(J,l>,B<J,2 
>=0 C NEXT J 
CLEAR Q DISP ‘Brin No”jN0 
FOR I=l TO N 
DISP “IJnite de repetition (f 
ormat xx.xx>, repetition 
“je INPUT 8<141),B(I,2j 
NEXT 1 
CLEAR @ GOTO 700 
CLEAR @ DXSP “Ran9 de i’ense 
mble Periodique a modifier C 
0 si aucun> “j@ INPUT R 
IF R=0 THEN 700 
OISP “Unite de repetition:“; 
B<R, 1) 
UISP “RePetition:“iB(R,2) 
OISP “Nouvel les valeurs w j @ 
INPUT B<R> l),B<R>2) 
DISP “Hut r-e t-ans a modifier: 
ij /’ N “jc? INPUT R01 
IF R0S=“O” THEN 620 
IF R9SU”N” THEN BEEP @ BEEP 
@ GOTO 670 
PRINT1I l,N0+1 i C,OB,N,B<,) 
CLEHR @ DISP “Hutre brin a m 
odifler: O/N “if! INPUT R0S 
IF RBS=“O” THEN 588 
IF R@SY”N” THEN BEEP Cr BEEP 
@ GOTO 710 
HSSIGNI 1 TO X 
GOTO 60 
i *XbStS LISTE XXXXttt 
CLEHR 0 DISP ” IltJtX# L 
ISTE S#ali# M @ DISP 
OISP “Nom du fichier “j@ INP 
c17 FI 
CLEHR C HSSIGMI 1 TO FS @ RE 
fi011 1,l j Bl,B2 
FRINTER IS 2 
- 130 - 
PRINT TABClBljFS B PRINT 
IF B1>0 THEN PRINT USING 104 
“HXE VERTICAL” ELSE 930 
:Ok I=l TO Bl 
READY 1,1+1 > C,DB,N>B<,) 
PRINT USING 1030 i “Brin No 
:“,I,C.rDB,N 
FOR J=l TO N 
PRINT B(J) l>.i”/“jB(J>2)j “;“j 
NEXT .J 
PRINT 
NEXT 1 
IF B2>0 THEN PRINT USING 104 
0 j “AXE HOR1ZONTAL” ELSE 6M 
FOR I=Bl+l TO B1+82 
READI I>I+1 ; C,DB,N,B(,) 
PRINT USING 1030 ; “Brin No 
:“,I,C>DB.~N 
FOR J=l TO N 
PRINT B(.J, l>;“/“iB<J,22; “j”, 
*IEXT J 
PRINT 
NEXT 1 
GOTO 60 
IMAGE 10H.3L,4X..O,2X>D,2X,2 
Z 
IMAGE 2/,K..2/ 
i %*X%X$* DESSIN t$S*$tS 
FLOTTER IS 705 
RRD @ HZ=0 
CLERR 13 DISP It allia% 
DESSIN $rlal&& @l @ DISP 
OISP “Nom du f lchier ” ;13 IN 
PUT FS 
CLEHR CJ ASSIGNI 1 TO Fb I? R 
EADW la1 i Bl,B2 
DISP “Larseur d’une fibre ” 
;@ INPUT LB 
DISP “Espacement entre fibr 
es “je INPUT Ll 
L2=iLl+L0j/SIN(PI/4> 
LIWIT 10,250,1@>188 
MSCHLE 0,0 
FRAME 
OISP “Position de depart ’ j 
@ INPUT M0,Ml 
GOSUB 1770 
IF M2=1 THEN 1190 
CLEHR @ DISP w TRRITEM 
ENT EN COURS ” 
FOR I=l TO Bl 
REHD# l> I+l j C,DB,N,Bl.. 2 
IF D0=1 THEN Pl=-2 @ PL=-1 
ELSE Pl=-1 @ P2=-2 
PEN 1: 
M2=M0 B M3=Ml+CBl-I?*L2 
GQSUB i 480 
NEXT 1 
1300 FOR I=l TO 62 
1316 READI l,Bl+I+l j C>DB,N,B(, 
1320 
1330 
1340 
1350 
1360 
1370 
1388 
1390 
1400 
1410 
1420 
1430 
1440 
1450 
1460 
1470 
1480 
1490 
150@ 
1519 
1520 
1530 
1540 
1550 
1560 
1578 
1580 
1590 
1600 
1610 
1626, 
1630 
1640 
1650 
1660 
1670 
1686 
1696 
1766 
1710 
1726 
1730 
1748 
1750 
1760 
1770 
1786 
1790 
1 i:: @ 0 
1516 
IF D@=l THEN Pl=-2 B P2=-1 
ELSE Pl=-1 I? P2=-2 
PEN C 
H2=M0+ItL2 @ M3=M1 
GOSUB 1460 
NEXT 1 
GOTO 1600 
! .- 
;OR L=B TO Ll+L0 STEP .5 
MOUE M2,MS 
PDIR 7XP1/4 
IPLOT L,0,-2 
D=l @ PDIR PI/4 
FOR J=l TO N 
FOR K=l TO B(J,2> 
BP=B(J,l> 
D=D+l 
IF D/E=IP<W2) THEN P=Pi EL 
SE P=P2 
IF L=e OR ~a0 THEN P=-1 
IF L>L0 THEN 1570 
IPLOT BPX(L0+Lli,0,P 
IF BP=IP(B9) THEN 1540 ELSE 
B9=100tFP<BP> B GOTO 1480 
NEXT K 
NËXT .J 
NEXT L 
RETURN 
I 
BEEP @ BEEP @ BEEP B BEEP e 
BEE15 C CLEkR 
CLEAR (3 DISP “Lewnde: OrNu 
j@ INPUT R0i 
IF R0t=“N” THEN 6B 
IF RSbW”0” THEN BEEP Q BEEP 
e GOTO 1610 
DISp “Couleur 1 OU 2 “je IN 
PUT C 
IF CC=l)+(C=2)=@ THEN BEEP 
@ BEEP @ GOTO 1640 
PEN C 
DISP “Position de debut de 
1 esende “je INPUT M61Ml 
GOSUB 1778 
IF M2=1 THEN 1678 
DISP “Texte ‘je INPUT TI 
DISP “Direct ion (en desres) 
“;Q INPUT Dl 
DEG @ LDIR Dl 
CSIZE 4, .6,1J 
MOUE M@>Hl @ LABEL TI 
GOTO 1610 
END 
PENUP 
PLOT fl@,Hl,l 
PENUP 
CLEHR @ BEEP @ BEEP 
DISP “POSITION OK: O/N ‘<i@ 
INPUT R0$ 
IF R06=“0” THEN ME=0 @ RETU 
RN 
IF RB$#“N” THEN 1800 
M2=1 @ RETURN 
! bXtd CRERTION DE FICHIE&Z 
DISP “Nombre de brins sur 1 
‘axe verti-cal et l’axe hor 
1zontal “je INPUT Bl,B2 
CREATE F3,81+82+1>344 
B3=1 
ASSIGN# 1 TO FI 
RETURN 
I 
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bMNErn4 : Liste des Plantes (autres que le pandanus) citées dans 
ce texte. 
&= bambou 
Une variété récoltée : 
(butu)buet = GRAM - Dendrocalamus giganteus - PC (1979) 
(butu)kuku = ZING ( en cours de détermination) (AW 166) 
Il s'agit probablement du curcuma. 
(butu)laba = RHAM. - Ventilago Neocaledonica (AW 31 - AW 124) 
AG (1937 et 1954) 
(butu)maba = CESA - Inocarpus edulis - PC (1980)-(AW 33 - AW 149) 
Sh.G (1976) 
(butu)mu = GRAM - phragmites australis (Ph.M) 
tabakonkon = FOUG - Selaginella durvillei (AW 6 - AW 38) 
ou - Selaginella cf firmulloPdes (AW 161.) 
ou - Selaginella cf firmula (AW 160) 
(butu)tuku = PALM - Metroxylon warburgii - PC (1980) 
Le terme (butu) qui précede le nom propre de la plante signifie ici 
tronc, Il précise que les plantes sont considérées comme des arbres 
dans la classification indigkne. 
AW = Annie WALTER 
PC = Pierre CABALION . . 
AG = André GIJILLAUMIN (plantes récoltées par E. AUBERT de la RUE) 
Ph.M = Philippe MORAT 
Sh.G = Sheila GOWERS 
